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La présente exposition a été réalisée 

avec te Concours 

de la Direction Générale des Arts et des Lettres. 


P R É F A C E 


l ne rétrospective Na<lar, c’est celle d’une époque aussi 
nieti que d’un homme. L’exposition qu'à préparée avec beau¬ 
coup tle talent Mme Chevallier, sous la direction de M. Adhémar, 
chef du Dé parlement des Estampes de la Bibliothèque nationale, 
le prouve amplement* 

( ar Félix Tournachon, dit Nadar, a vécu avec intensité 
I expérience de son temps, sVst lancé avec une vitalité prodi¬ 
gieuse dans les entreprises les plus variées et nous a laissé aussi 
quelque-uns (les portraits les plus exacts de ses contemporains. 
Les métiers très nombreux qu'il a exercés lui ont permis 
d entrer en contact avec des milieux fort divers, dont sa per¬ 
sonnalité changeante a reflété les tendances. 

Etudiant en médecine, il joue les héros de Murger, qu'il 
semble d'ailleurs avoir moins connus qu'il ne Ta dit. Journaliste 
et fondateur de gazettes, promises en général à une brève 
existence, il se croit voué à la destinée de bonlevanlier. Feuil- 
letonniste, il écrit des romans assez peu vraisemblables, mais 
mi i] laisse entendre parfois qu'il se raconte* Caricaturiste ou 
graveur* sa production est si inégale que certains se demandent 
* il n a pas signé des œuvres qui ne sont pas de son crû. 


Aérostier (et cette activité tint une grande place dans son exis¬ 
tence), il se lance clans la grande aventure de l’espace* Mais 
il ne donne vraiment la meilleure part de lui-même que lors¬ 
qu'il laisse le premier rôle aux autres. Dans la photographie, 
c’est le modèle qui s’impose* Et, a Faillie même du dévelop¬ 
pement de eet art nouveau, Nadar apparaît comme l’un des 
plus grands photographes de tous les temps* 

Non que ses autres activités aient été négligeables* Son 
imagination fertile et soit ingéniosité pratique 1 le portaient aux 
inventions* Le xix siècle a cru à Pavenir de la science; le 
nombre des inventeurs s’est multiplié aussi bien que celui des 
prophètes des techniques nouvelles. Les horizons de Nadar sont 
plus limités que ceux de son ami Jules Verne, mais il a eu 
sur ce dernier l'avantage de réaliser, et d’accumuler les bre¬ 
vets* Il a deviné F avion (« Etre plus lourd que l’air, disait-il, 
pour commander à Pair»), le phonographe, la télévision lors¬ 
qu’il déclare que Ton pourra reproduire ce qui est caché, et 
même le cinéma lorsqu’il prend d un de ses modèles, comme 
Elievreul, au cours d’une conversation, près de cinquante pho¬ 
tographies différentes* Il nous a laissé les premières vues 
aériennes que nous connaissions, et préconisa leur utilisation 
pour la rectification du cadastre. Descendu pendant plusieurs 
semaines dans les catacombes, il en ramena les premières pho¬ 
tographies prises à la lumière artificielle. Il semble avoir été de 
ceux qui eurent l’idée, pendant le siège, d’utiliser les ballons 
pour relier Paris à la province, et de leur permettre, grâce a la 
microphotographie, d’emporter une quantité plus grande de 
correspondance* 


Pourtant, sauf lorsqu’il s'agit de brevet. Ton n’est jamais 
a tait sûr de la part qui fut réellement celle de Nadar dans 
les découvertes qu'il revendique. La propagande est fille de 
la Révolution, qui a habitué les hommes à s'adresser aux masses. 
La publicité proprement dite s'est surtout développée au Xi\ 

■ ^ a 

*ierle avec la croissance de l’industrie et le grand journalisme, 
^adar est. à ce point de vue aussi, bien de son temps. Il connais¬ 
sait à fond l'art de la publicité ; et les soins qu’il apportait 
a asseoir sa réputation d inventeur en sont l’illustration. Cet 
homme voyant savait faire parler «le lui. Tantôt parce qu'il 
était dans le mouvement (le Panthéon Nadar est la collection 
des portraits d’hommes célèbres du jour) et tantôt parce qu’il 
utilisait le scandale (c’est dans ses studios que fut organisée 
en 1874 la première grande exposition des impressionnistes, 
alors fort décriés). Lui-même se livrait a des éclats publicitaires. 
Il partit seul mi jour pour libérer la Pologne, et se retrouva 
dans une prison allemande. Ses expéditions en ballon lui rendi¬ 
rent sur ce point les plus grands services. En octobre 1868, un 
vaste public s’amassa au Champ de Mars pour le voir s’envoler 
dans « le Géant » : il atterrit à Melun : niais une autre fois, 
dans la même nacelle, if se retrouva dans le Hanovre après un ao 
rident dramatique ; il n’en avait pas moins battu le record de 
I ascension aérostatique. 11 ne dédaignait pas non plus la puhli- 
r hé plus prosaïque des médailles récoltées aux expositions. Sa 
personne elle-même, surmontée de longs cheveux roux, était une 
réclame vivante. « Nadar sur son front aux comètes pareil ar¬ 
bore I incendie ! », disait de lui Banville. 

Mais dans la photographie, qui a fait vraiment sa renom- 


niée, son art est dépouillé de toute emphase, de toute pompe, 
de toute exagération. est ta caricature cependant qui l’y avait 
amené, et tout naturellement, car pour éviter de aire poser 
les modèles qu’il dessinait, il travaillait sur clichés. 

A l'époque où Nadar ouvre son premier studio (d’abord 
rue Saint-Lazare, et plus tard seulement rue des Capucines), la 
photographie entre dans sa phase industrielle. Durant tout le 
cours du xix siècle et le début du xx . ce fut le propre des 
industries nouvelles que d’attirer une humanité disparate d’aven¬ 
turiers et de savants, de ratés et de précurseurs. Beaucoup, 
comme Nadar, étaient arrivés à la photographie en venant des 
lettres ou des arts, et souhaitèrent y imposer leur propre per¬ 
sonnalité mieux qu’ils n’avaient réussi à le faire dans leur pre¬ 
mier métier. Et puis, c’est sur h' plan technique, l’ère du « col lu¬ 
dion » qui s’est ouverte. A la place de l’épreuve unique, utilisée 
longtemps encore en province, l’on peut tirer du cliché des 
positifs nombreux. La pose des modèles est aussi moins longue 
et plus naturelle. L’un des meilleurs commentateurs de Nadar, 
M. Pierre Schneider, a bien montré comment I instantanéité 
avait joué un rôle tout à fait nouveau dans ses créations. 

Les portraits de Nadar nous laissent une image particuliè¬ 
rement expressive de ses contemporains les plus illustres. Il a 
su faire ressortir, dans chaque visage, le caractère dominant 
de l’homme : Baudelaire, aux traits précis, au regard profond 
et pénétrant, à la mise cavalière ; Delacroix, à la face puissante, 
embuée de rêve ; Victor Hugo, à la lourde tête pensive et sen¬ 
suelle ; Lamartine, que Nadar n’aimait pas, et qu’il nous montre 
comme un grand oiseau maigre, triste et desséché. 


Nadar a été un portraitiste incomparable. Et l’on peut se 
demander pourquoi. L'obtention d’un cliché obéit à un auto- 
matisine qui ne devrait laisser qu’une place relativement faible 
11 I auteur. Certains ont expliqué le succès de Nadar par sa 
compétence technique ; mais la découverte de nouveaux pro¬ 
cédés se transmet rapidement, est presque instantanément à la 
portée de tous. Et c’est justement à ses débuts, à un moment 
où Nadar ne disposait encore ni de ses studios les plus perfec¬ 
tionnés. ni de nombreux collaborateurs, qu’il a produit ses 
œuvres les plus remarquables. D’autres ont pensé à juste titre 
M 11 d avait un talent particulier pour jouer des ombres et des 
lumières et pour accuser les valeurs. Mais rien de tout cela 
n’explique sa supériorité évidente. L’œuvre du photographe est 
une collaboration constante avec son modèle. Nadar, qui connais¬ 
sait tout Paris, et qui avait l’amitié chaleureuse, savait susciter 
un climat propice, mettre ses clients en confiance, et leur faire 
prendre naturellement et comme d’eux-mêmes, l’attitude qui 
leur convenait le mieux. 

Tout au long de sa carrière, Nadar a été un grand créateur 
d atmosphère. Au bénéfice parfois d'une simple publicité. Ou 
encore, pour préparer le succès de c|iielqur découverte. Mais 
cet art. qui fut le sien, s’est révélé particulièrement efficace, 
lorsqu’il s’est agi d’amener ses contemporains à se pré sente i' 
à I objectif tels qu ils étaient vraiment. Ce metteur en scène 
de talent a su. comme photographe, être tout simplement I inter¬ 
prète* le plus expressif de la réalité humaine. 

Etienne Dennery, 

4 dm i n isi ra te u r gén éra l 
de In Bibliothèque nationale. 
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I. N A D A R ' 

E T S A F A M I L L E 

P 0 R T R A 1 T S 
E T C A R I C A T U R E S 


Les contemporains de Nadar le décri¬ 
vent comme un homme grand, un peu 
voûté, au torse puissant et aux jambes 
de faucheux ; une tête forte, « véritable 
hure de Hem & surmontée d’une épaisse 
crinière rousse ; le front haut et large, 
le nez accuse, la moustache hérissée : 
les joues piquées de touffes de poils 
jaunâtres ; afflige d'une myopie attei¬ 
gnant presque la cécité, les yeux ronds 
et un peu égarés. Une allure décidée 
en faisait un gaillard solidement bâti, 
« plutôt forgé que fondu » (cf. Jules 
Verne dans De ta terre à la htne où il 
campe Nadar sous les traits de Michel 
Ardan). 

bJé artiste et spirituel, doué du sens de 
l’observation, il était chevaleresque et 
désintéressé, au demeurant bourreau 
d argent. Non conformiste, il brisait 
volontiers les vitres. « Cerveau brûlé, 
casse-cou amoureux de l'impossible s>. sa 
devise était « quand meme ». Enthou¬ 
siaste à propos de rien, sceptique à 
propos de tout, il était impatient, volon¬ 
taire et obstiné. Exagéré et exubérant» 
d louchait à tout dans le plus grand 
désordre. Connu familièrement dans tous 
les milieux» du grand monde au demi- 
monde, soignant sa publicité» infatigable, 
il fournissait de légendes la badaud crie 
universelle (cf, Nadar dans les Mémoires 
du Géant). 

E Vvmit vers 1845, dagtierréolype 
provenant de fancienne collection 
H, 12 cm ; L» 9 cm. B,N., 

Est. 
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2. Caricature de Nadàr par lui- 
même, Dessin achevé, vers 1853, 
I L 24 cm; I. 15,5 cm. Co il. B ruive. 

Ce dessin, esquissé pour le Panthéon 
Nadar, fut gravé en format réduit par 
Diolot et publié dans Les Binettes 
ton tem p ora in es par J ose ph C it rouitt anL 
revues par Cotnmerson (Paris, éd. Gus¬ 
tave Havard [1854], p. 25). (H,N,, Est. 
Tf 280). 

3. Nadar assis. Photo par Nadar, 
vers 1854. 11. 20 cm ; L. 14,6 cm, 
B-N., Est. Ne 101. 

4, Nadar ai manteau jeté sur les 
ÉPAULES, Photo par Nadar, vers 

1854-1857. Médaillon H. 21 cm : 
L. 17 cm. Coll, Braive, 

En 1929. Paul Nadar effectua un contre¬ 
type de ce portrait, et le prêta à Marins 
Boisson qui le reproduisit dans son livre 
Les Compagnons de ht vie de Bohême, 
p. 32. 

5, Nadar, le seul Nadar w le vrai 
Nadar,... IL 35,5 cm : L. 25 cm. 
B,R, Est. N2, 

Bois d'après F tien ne C’arjat par Pothey. 
paru dans Diogène, n" 17 (30 novembre 
1856), 

Caricature montrant Nadar dans son 
atelier, 113, rue Saint-Lazare. Diogène , 
publication hebdomadaire, donnait dans 
chaque numéro le portrait et la biogra¬ 
phie satirique d'un homme du xix‘ siècle. 
Le texte consacré à Nadar est dû a 
Charles Bataille ; « Tout en face de 
mon domicile [rue Neuve-des-Martyrs], 
à un cinquième étage à terrasse, se pré¬ 
lassait. coiffé d’une toque polonaise et 
vêtu d’une vareuse sang de Neuf, un 
grand garçon à jambes de faucheux — 
pas précisément blond —, certainement 
pas brun —, mais bien bel homme au 
demeurant, grimpant comme tin chat 
maigre d'un étage à l'autre par les sail¬ 
lies extérieures de la construction, et 
pan talonnant comme De bureau (le père), 
depuis les toits jusqu’au rez-de-chaussée... 
Dans la rue, d'ailleurs, la tenue de mon 
voisin était digne et de bon ton. Le man¬ 


teau se drapait fort élégamment sur des 
épaules d’un dessin vigoureux, la main, 
invariablement gantée, accusait la race, 
et les fougues voltaïques de la vareuse 
disparaissaient sous l'habit noir. » 

6. Nadar aîné, lithogr. de F, Rops. 
Paris* iiiip. Ph. Hain. vers 1856 
( ( î alerte d'U y Ion spîegel ). IL 32,5 
cm ; L. 24,2 cm, Carnavalet, colL 
Nadar VL 

Cette gravure représente Nadar dans son 
atelier du 3 13. rue Saint-Lazare, 

7. Un dîner au Divan Lepelletier 
ou à la brasserie des Martyrs, 
lithogr, par Nadar, vers 1859. 
IL 28,5 cm; L, 49 cm, B.N., Est. 
ColL Nadar, 

Parmi les personnages, on reconnaît à 
gauche Champ fleur y et Baudelaire. 
Timothée Trimm avec ses gros yeux à 
côté de Monselel, derrière eux Girard in. 
Au centre, Nadar entre Pau! de Saint- 
Victor et Carjat, Àurélîen Scholl avec 
un lorgnon, À l'extrême droite, de dos. 
Barrière. 

Le Divan, selon Tabarant, fondé en 
1837, a fermé le 14 octobre 1859 après 
un dîner de soixante couverts. Monselet 
y avait vu Nadar « en vareuse rouge » 
(cf, le Figaro du 20 octobre 1859). 

8. Nadar, Photo pur Adrien Tour- 
n action, vers 1860. Médaillon, 
H, 22 cm ; L, 17 cm, Coll. 
Ch. Dollfus. 

E. Vernier tira de cette photographie 
une lithographie imprimée par Edouard 
B lot à Paris (Musée français f Galerie 
des portraits, n" 92). Cf. B.N., Est. 3b 
18 L IV. 

9. Nadar le grand (!!!*„), sol lacet 
omnibus, bois d'après Alfred Gré- 
vin. H. 32 cm; L. 26 cm, B.N., 
Est, N 2. 

Paru dans le Journal amusant, n" 313 
(1861). Gravure célébrant le talent pho¬ 
tographique de Nadar. 
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B)* fcudar elevant la photographie à 
la hauteur de l'art* lithogr. de 
H. Daiimier. H* 27 cm; L. 22 cm, 
B.N., Est. Ne 101, 

Parue dans Le Boulevard du 25 mai 
1862. On voit Nadar photographiant 
Paris du haut de son ballon. 

11* A adar, cette grande araignée dans 
la plafond dit bon Dieu ! dessin, 
H, 27 cm; L. 20.5 cm. B.N., Est. 
Ne 101. 

Paru dans La Vie parisienne du 24 octo¬ 
bre 1863. 


12. N ADAR, dessin à l’encre de Chine 
aquarelle de Marque!, vers 1863. 
H» 32,2 cm; L. 20 cm, H.N*, Est. 
N 2. 

Ce dessin fut envoyé par Nadar à Eu¬ 
gène Philipon, avec un mot de recom¬ 
mandation pour son auteur. 

13* Nadar, sa femme et son fils Paul. 
Photo, vers 1864. H. 19,5 cm ; 
E. 14 cm, B,N., Est, Ne 100. 

* E Nadar assis au pantalon clair. 
Retirage d une photo prise par 
Nadar, vers 1865, H. 19,7 cm * 
L. 15 cm. H.N., Est. Ne 101, 

13. Nadar a la veste blanche. Trois 
photos par Nadar, vers 1865, 
H* 14,2 cm; L, 19,5 cm, B.N., 
Est. Ne 100* 


16. Caricature de Nadar par Stop, 
lithogr, H. 27 cm; L. 20 cm, B.N,, 
Est. Ne 10 E 

En couverture de la Nadar-Polka com¬ 
posée par Albert Vïzentini, - Paris, Au 
Ménestrel, vers 1865. - In-fol, 5 p. 


% 
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Nadar | îiccroch/ 1 a son 
dessin d'André GLU. Il, 
L. 25,5 cm. B.N., Est* N 


ballon |, 


31 

9 


cm 


Paru dans La Lime t y année, n 65 
(2 juin 1867)* C'est Nadar qui fournit 
à Alexandre Cîosset de Gaines le pseudo¬ 
nyme de GU, devenu GUI. 


A adar, fiat lux* lithogr* de Paul 
! ladol, vers 1869, IL 36,5 cm : 
L. 25 cm* B*A., Est. N 2, 

Nadar est entouré par les symboles de 
ses différentes activités : journalisme, 
caricature, littérature, photographie et 
aéronautique. Paru dans l'Album du 
Gaulois, v. 1858-1860. 


\adat\ dessin en couleurs de R tou. 
IL 28,5 cm: L* 21 cm. B. N,* Est, 
N 2.. 


]« 


17. Dernière incarnalion de Nadar, 
lithogr* de Carlo Grîpp, parue 
dans la Lune du 20 mai 1.866 avec 
un texte de L. Ho i ut sot. Carnavalet, 
eu IL Nadar Y L 

Cette caricature, qui représente Nadar 
se promenant en ballon au milieu d'un 
Salon de peinture, fait allusion à l'article 
critique que Nadar fit paraître sur h 
Salon de 1866 dans le Grand Journal 
de mai 1866 sous le litre de Par-ci. 
par-là. 



Nadar, dessin d’André Ci II, IiIho- 
graphie en couleurs. IL 19 cm : 
L. 14,5 cm* H,N., Est* Ne 10L 

Paru dans Les Hommes d'aujourd'hui, 

n k 8 (V r nov* Ï878). 


24, Nadar peint par Carolus Du h an. 
toile, signée et datée : Carolus 
Durait, 1886, H, 63 cm: L. 48 cm* 
Musée de l’Air, n" 3492. 

Nadar de face en veste rouge, chemise 
blanche ci lavallière, sur fond rouge. 


18* Nadar* dessin de Delovotî* 

H* 29,5 cm ; I,. 23,5 cm. B.N*, 
Est. N 2. 

Paru dans Le Hanneton , 27 janvier 1867. 

19* Nadar |à califourchon sur son 
ballon dont la nacelle est un 
appareil photographique J, dessin 
d'Albert Humbert, H. 29 cm; 
L. 31 cm. B.N., Est. N 2. 

Paru dans Le Bonnet de Coton t du 
2 juin 1867. 


25. Nadar peint par Mita, toile 
signée en bas à gauche : Mita 
1890* H. 56 cm; L. 46 cm* Musée 
( !a ma va Ici* 

Nadar reçut souvent Mita, qui s'appe¬ 
lait Mitaine de son vrai nom, dans son 
Ermitage de Sénart. H eut à son tour 
l’occasion de brosser le portrait du pein¬ 
tre* a la mort de celui-ci, à peine âgé 
de 33 ans. dans la préface du catalogue 
de la Vente aux enchères publiques des... 
objets d'art offerts par MM. tes artistes 
à la veuve de feu Mita (Hôtel Drouot, 
30 mai 1906) : « Honnête, candide 



?• 

visage,.,, toujours d'allègre humeur ainsi 
9 M il appartient aux âmes naïves et cons¬ 
ciences nettes, le regard franc, le nez 
hicn gaulois humant l’air en flair et 
quête d'un motif, & 

Nadar i:n veste Roi v, E entrant 
tlaus sa maison de Sonar U loi le 
P ei ^te par Nadar, vers 1890, 
cm; L* 77 cm. Coll. Braive* 

■Nara tt a so.\ bureau. Photo par 
Paul Nadar, vers 1895, II. 16 cm: 
L- 21 cnn B.N., Est. 

Nadar et sa femme entourés de 
leurs employés et domestiques 
dans leur propriété de Séria ri. 
Photo, avant 1895. H. 11,5 cm : 
I* cm. BJV, Est, Ne 100. 

Derrière Madame Nadar, se tient leur 
pupille. Gracieuse Sallenave. qu'ils 
avaient coutume d'appeler Germaine, et 
qui soigna Madame Nadar pendant sa 
longue maladie. 

N AU a K f:\ pied, bronze de Théo- 
dorc Rivière, fondeurs A. Bingrn 
et K (!lostenoble, Paris, fin xiV siè¬ 
cle. U, 37 cm. Coll, Braive. 

f et te statue appartenait à A, Mariant en 
1903, 

Nadar portant la barbe. Photo 
par Nadar, vers 1890, H, 12 cm; 
L* 16 cm. B,N., Est. Ne 100. 



Cachet de cuivre servant à la 
correspondance de Nadar. 

H, 4,3 cm; L. 2,6 cm, Coll. Ch. 

Dollfus. 


Sur une face est gravée la lettre N cou¬ 
pée de la devise de Nadar : <t Quand 
meme », sur l'autre la lettre N seule. 


34. Madame Victor Tüurnàchon, née 
Thérèse Maillet, mère de Nadar. 
Photo par Nadar, vers 1354. 

1L 22 cm; L. 17 cm. ColL Braive. 

f 

1 Ile céda en 1853 V appartement et le 
jardin quelle occupait 113, me Saint- 
Lazare, pour permettre â Nadar d y 
installer un atelier photographique, 

35. Madame Félix Nadar, née Ernes- 
tïne Constance Lefebvre* 2 photos 
par Nadar, vers 1854. L’une 
H. 20,5 cm, L. 14 cm : Laitire en 
médaillon H* 22,5 cm, L. 17 cm. 
Coll. Braive, 

Elle était la fille d’un gros filateur 
rouennaîs* et épousa Nadar en 1852. 
File était connue de tous les intimes 
de son mari sous le nom de Madame 
Bonne : « Bonne, et c'est bien sim nom 
à Vc xeeîlente créature. Bonne qui pense 
toujours aux autres, gens ou bêtes. » 
(Cf. Nadar dans le Monde où on 
patauge)* 

En 1887, elle fut frappée de paralysie 
en apprenant la nouvelle de rincer die 
de FOpéra-Comiquc de Paris, et en 
croyant son fils victime du sinistre. File 
mourut le 29 janvier 1909 â Page de 
72 ans. 


Nadar lisant l'Aurore* Photo par 
Nadar, vers 1909* IL 16,2 cm ; 
L. I<W cm. B.X., Est, N 2, 

AADAR A L’AGE »E 90 ANS. plioto 
P <* l tï e dans VIllustration du 
26 mars 1910. H. 14,5 cm ; 
L. 20 cm, Coll* Ch, Dollfus. 


36* Madame Félix Nadar* toile. Signé 
et daté : j* \. 1868, IL 115 cm ; 
L* 88 cm. Musée de LAir, n ,h 3512. 

Madame Nadar est représentée en pied, 
le visage de trois quarts. Un autre por¬ 
trait, pastel, signé et daté : ()' Conriel, 
I886 t appartenant lui aussi au Musée 
de l’Air (rt° 349J), la représente en 
buste* le visage de profil. 


37. Paul Nadar, Photo [Kir À<lrieti 
Tournachon, vers 1860. Médaillon 
H* 18 cm ; L. 14,5 cm, Coll. 
Ch, Doit fus. 

SK, Paul Nadar et son chien. Photo, 
vers 1860. H, 61,5 cm: !.. 47,5 cm. 
Coll. Braive, 

39. î > AUl Nadak a son bureau. Photo 
vers 1885. H, 18 cm ; L. 28 cm. 
B.N., Est. Ne 101. 

40. Adrien Tournachon, livre de 
Nadar, allongé, Photo. 

IL 6 cru; L. 9,3 cm, Coll. Braîve* 


4L I /Ermitage i>e Nadar a S en a ht 
(commune de Draveil eu Seines* t- 
( ) ise ). Sé rie <1e pho I os [)ri ses vers 
1890. 19,5 X 25 cm. Coll. Braive. 

Alphonse Daudet, dans Robert Hebnont 
(Paris, 1870-1871), décrit ainsi ce coin 
de la forêt de Sénart où ii était voisin 
de Nadar ; <k Cest un ancien couvent 
des Cordeliers brûlé en 93, Les quatre 
murs sont restés debout, rouilles, avec, 
de place en place, des éboiilements qui 
font dans la verdure des amas de pierres 
rouges, vite recouverts par une végé¬ 
tation riche, envahissante... Un portail 
s'ouvre sur la route ; L'autre, la fameuse 
porte Pacômc, donne sur des fourrés du 
bois, des petits sentiers à peine tracés... 
A l'intérieur, ce sont des terrains vagues, 
aux herbes brûlées, des petits jardins de 
paysans, des vergers séparés de treillages, 
et deux ou trois maisons bâties en cette 
même pierre rouge qu’on trouve dans 
les carrières de fa foret a>* 

L’Ermitage avait l'aspect d’un vieux 
pavillon Louis XV, décoré dans le goût 
rustique, avec des balcons entièrement 
revêtus de feuillages. Nadar, qui y 
séjourna régulièrement de 1887 h 1896, 
y recevait souvent des amis, qui s'en¬ 
tendaient pour trouver ce coin « déli¬ 
cieux £ et auxquels i! faisait déguster 
une fine liqueur appelée & CIos-Nadar & 
(cf. Maurice Guillemot dans le Figaro 
du 2 mars 1895). 


II. NADAR ET 
LE JOURNALISME 


bel ix Tournachon vient au journalisme 
dès l'âge de 17 ans, à la mort de son 
père en 1837, Il laisse alors ics études 
qu’il poursuivait à Paris et rejoint sa 
mère à Lyon. Il exerce pour vivre des 
métiers divers, tour à tour commis- 
libraire, gratte-papier, peut-être aussi 
employé chez un lithographe. Il suit en 
même temps des cours libres de méde¬ 
cine et, tantôt à Lyon, tantôt à Paris, il 
publie de 1837 à 1843 des contes, des 
anecdotes, des comptes rendus de spec¬ 
tacles. 


Il écrit a Lyon dans le Journal du com¬ 
merce cl des th entres de Lyon t le F an ni 
du commerce et Y Eut Fade lyonnais ; à 
Paris, dans la Gazette des théâtres, la 
Vo#ue et les Fa pi Hôtes, (est Auguste 
Lefranc, rédacteur en chef des Papil¬ 
lotes et « le plus ancien de ses amis » 
qui l’aurait baptisé lotir n ad ard puis 
Nadard, devenu Nadar, 

A la lin de 1841, El est définitivement 


fixé a Paris, Moïse Millaud, propriétaire 
et rédacteur en chef du Négociateur, 
lance un nouveau journal, l'Audience. 
et le charge d’y rédiger les comptes 
rendus de la police correctionnelle, 
Nadar entre en même temps au Com¬ 
merce, organe de la vieille gauche, dirigé 
par Charles Lesseps, et remplace aussi 
ce dernier comme secrétaire du député 
de la Côte-d'Or Mauguin. 


Il travaille avec J. -J. Commerson, qui 
avait créé le Tam-Tam en 1835 et crée 
le Tintamarre en 1843, et avec son col- 




laborateur Jules Lovy, qui avait lancé 
le Ménestrel en 1833. Commerson, «qui 
n aurait pas donné un fifrelin de l'Autel 
et du Trône », ei Lovy lui enseignent 
■e métier d’humoriste ; ils auront une 
grande influence sur lui. 

Vers 1845, il écrit aussi dans Corsaire- 
Satan, que dirige Arsène Houssaye, et 
4 LJ i groupe les principaux écrivains de 
la Bohême. 

Kn 1846* il fait paraître son premier 
^ivre. un roman, la Robe de Déjanire, 
Nadar est maintenant connu, grâce à 
sa verve et à son humour, ci grâce à 
amis des milieux littéraires et artis¬ 
tiques. 

Bn 1847, i] passe un contrat de cinq ans 
avec Charles Philipon, comme rédacteur 
caricaturiste au Charivari, 

B n’hésite pas cependant à partir en 
mars 1848 avec son frère Adrien et le 
graveur et journaliste Antoine Fauchery 
Pour participer au soulèvement des Polo¬ 
nais contre la Russie. L'équipée finira 
dans les prisons d'HisIcben. 

retour à Paris, en novembre 1848, 
d londe la Revue Comique avec Auguste 
Lireux et Clément CaragueJ pour com¬ 
battre la candidature de Louis-Napoléon 
a la présidence de la République. La 
revue ne durera qu’un an. 

Nadar collabore à nouveau ensuite, 
auteur à la fois de textes et de dessins, 
avec Commerson (le Tintamarre, puis le 
Peîiî Tintamarre fondé en 1857) et avec 
* b ailes Philipon (le Charivari t le Journal 
pour rire créé en 1851 et devenu le 
Journal amusant en 1856, le Petit jour¬ 
nal pour rire lancé en 1856, le Musée 
anglais-français). Il travaille aussi pour 
Polichinelle et bien d'autres publications. 
Pn 1852, son premier Nadar-Jury est 
édité par YEclair, le journal des Con¬ 
court et de Villedeuil. 
t n 1860, les Concourt le prennent pour 
modèle du personnage de Coûturat dans 
f harfes DemaUly : <s Possédant toutes 
h s expériences du petit journalisme, ses 
tacts et ses roueries, la science des 
nuances, la valeur des mots, pouvant 
d une réclame faire une attaque, sachant 


dans une attaque commandée bâtonnei 
une œuvre avec de si beaux saints que 
Fauteur était flatté d’être battu si res¬ 
pectueusement, il avait assez de sang- 
froid pour doser la ciguë, et pour 
n'égratigner jusqu’au sang que les gens 
marchant en travers de son chemin eî 
lui faisant obstacle. Se réfugiant à tout 
moment dans la charge, qui le sauvait 
de faire de l’esprit à coups de personna¬ 
lités, désarmant les jalousies et ne parais¬ 
sant attacher à sa copie que la valeur 
d'un éclat de rire, Cou tu rat.., avait l'ha¬ 
bileté de s’arrêter en plein succès, la 
force rare de ménager son talent, de 
bien ordonner sa verve. » 

Mais sa folle passion pour F aéronautique 
éclate brusquement en 1863. S’il ne 
délaisse pas totalement alors le journa¬ 
lisme, il y met un esprit différent. Il a 
conscience d’être un personnage, et ses 
ascensions avec son ballon le Géanî font 
connaître son nom à ceux qui Figno; 
raient encore. Ses écrits revêtent le plus 
souvent maintenant la forme de souve¬ 
nirs et d’anecdotes vécues, et se répètent 
souvent. Sa plume ne garde sa virulence 
ancienne, et sort crayon sa férocité, que 
lorsqu’il traite de politique. 

42. Les Papillotes. Paris, imprimerie 
E. Brière, 4 octobre 1841-22 février 
1842, In-fol. B.N., Impr. Z*2205. 

Pour la première fois, la signature de 
Nadard apparaît dans le n 12 des 
Papillotes (20 décembre 1841). sous un 
article intitulé : Une idée nouvelle que 
nous foulerons aux pieds. 

43. Evénement arrivé le 8 mai 1842, 
à 5 h 1/2. sur le chemin de fer 
de Versailles, rive gauche, lithogr. 
chez Martinon, 1842, H. 1 cm; 
L. 30 cm. B.R, Est. Coll. Nadar. 

44. Adieu ! Portez-vous bien, lithogr., 
1845. IL 24,2 cm ; L. 19,2 cm. 
B.N., Est. Coll. Nadar. 


■ 

► 


45. Je vous dis, vous verrez qu'ils 
passeront le P rut h ! Dessin en cou¬ 
leurs de Nadar, vers 1845-1850. 
H. 51 cm; li. 23,5 cm. Coll. Bruive, 


46, La Revue comique à l'usage des 
gens sérieux . Paris, éd. Duniî- 
liera y, novembre 1848 - deeemhre 
1849, Deux vol. gr, in-8°, B.N., 
Impr. Fol, Le , 1980. 

Cette revue devait mtialement former 
deux volumes publiés en 50 livraisons 
à 30 centimes. Le premier volume de 
25 livraisons fut achevé le 28 avril 
1849. Le second volume ne dépassa pas 
la 37" livraison. 

Dans Je Temps du 16 février î894, 
Nadar écrit que des cinq cents dessins 
qui y sont publiés, quatre cents sont 
signés de l'N de Nadar, personnel et 
parfois collectif, car il m'était demandé 
au-delà de ce que je pouvais ou savais >>. 
Il y créa les types de Réac, Ârîsto, 
Petdeloup. 

17. Exposition des produits de l"indus¬ 
trie politique* texte et dessin de 
Nadar, grav, par Dumont. 

IL 47,5 cm; L* 38,5 cm. B.V, Est. 
Tï 748. 

48. « Projet r/e caricature destiné au 

Journal pour rire à propos des 
électitms présidentielles en 48 », 
avec- note manuscrite de Nadar, 
dessin aquarelle, vers 1851. 

IL 27,6 cm; L. 37,5 cm. Carnavalet, 
coIL Nadar L 

Nadar présente, dans le cadre d'une 
course de ballons, les chances des diffé¬ 
rents candidats à la Présidence de la 
République : Lamartine, le comte Mole, 
le général Changarnier, le comte de 
Chambord, le prince de Joinville, la 
Rochejaqueleïn, le prince Louis-Napo¬ 
léon. le général Cavaignac. 


19, Les Rations présidentiels, revue 
du troisième trimestre de 185 K 
caricature de Nadar parue dans le 
Journal pour rire du 3 octobre 
185L IL 8 cm; L. 25 cm, Coll. 
Ch. DolJ fus, 

50, Grasset et Hyacinthe dans le 
Terrible Savoyard 9 litfaogr. en cou¬ 
leurs chez T rôti g non, 1852. 

H. 24 cm; L, 40,1 cm. B.N., Est. 
Coll, Nadar. 

5L Couverture de VAlmanach du Tin¬ 
tamarre pour 1853, lithogr, chez 
Martinon, 1852. H, 59,7 cm ; 
L, 44 cm, B.N,, Est, Coll. Nadar. 


52, \adar jury. Album du Salon 1852. 
Paris, î'Eclair, 1852. ïii4î" oblong, 
26 p. H,N., Est. Yd- 1246, 

Ces salons caricaturaux, dont la vogue 
vint de la réussite de celui de 1845, 
attribué à Baudelaire, voulaient com¬ 
battre la dictature du jury officiel et son 
barrage systématique contre l'art vivant. 
Le 6 mai 1866. dans le feuilleton du 
Grand Journal * Nadar écrit à propos des 
jurys de peinture : « Chaque fois, depuis 
bien des années, qu'il m'est arrivé de 
songer aux jurys de peinture, chaque 
fois je me suis d’abord demandé com¬ 
ment, dans un domaine d'indépendance 
si large, de liberté si fiére, dans une 
république si une et vraiment indivisible, 
on pouvait trouver des hommes pour 
accepter, mieux encore, pour solliciter 
remploi dictatorial, pour imposer dog¬ 
matiquement et réglementairement leur 
façon de voir et de sentir ? ... Qu'est-ce 
que c'est que l'autorité dans l’art ? 
Quelle main ose se tendre ici vers le 
droit de veto sans crainte de se des¬ 
sécher ?... Parce que le jury ne sera 
jamais qu’une institution et non un prin¬ 
cipe, parce que tout ce que l’autorité 
ne peut délivrer, la liberté le dispense. 
Donc laissez faire, laissez passer ! 

Plus de jury ! Expositions libres ! * 



Nadar jury au Salon de I85&-** 
Texte t i t dessins par Nadar. Palis, 
^d. J. Brv, 1853. In-8 n oh long, 
[381 p# B.Np, Est* Yd 2 1250, 


Couverture du \adur Jury au 
Sal on de 1853 , lithogr. chez Br\ 
a *né. H, 54,8 cm; L. 42 cm. B,N*, 
Est. Coll. Nadar* 


Nadar Jury au Salon de /857. 
1 exte et devins par Nadar. Paris, 
•mpr, de la Librairie nouvelle, 

1857. 

Est, Yd 2 1250. 


ln-8” ohloiig, 


2 p 


\ a dur Jury au Salon de 1859, des¬ 
sins par Nadar et Darjou, texte 
]>ar Nadar, parti dans Le Journal 
amusant* n os 179 et 185 (4 juin et 
16 juillet 1859}* B.N„ Est. Ya 1 128. 
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Nadar Jury au Salon de 1861, des¬ 
sins par Nadar et Darjou, texte 
par Nadar, paru dans Le Journal 
a musant, n‘ )S 286, 288, 289 et 290 

<22 juin, 6 juillet, 13 juillet et 

20 juillet 1861 L B.N., Est- Ya 1 128* 


L e T t r e de Nadar. Marseille, 
19 mai 1902, 4 j>* CulL Braive, 

Nadar éprouve regrets et remords a 
revoir, bien des années après, ses 
« féroces petits Nadar Jury » ; il se 
rappelle les reproche qiie lui lit un jour 
«ce bon. très bon Gautier»: «lu es 
sévère comme tous les jeunes et tu 
ignores qu'on ne doit écrire d'un homme 
que ce qu’on Lui dirait, de soi à lui, 
sans gêne aucune». Pourtant, conclut-il* 
Î1 taperait encore «sur les fabricants de 

* * i 

ptetas* comme jadis sur ce vieux coquin 
bonapartiste et domestîcal Ingres ». 
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59. Naissance du Petit Journal pour 
rire « dessin fie Nadar d’après Deve- 
l ia. paru en couverture du premier 
numéro du ! Ë etit Journal pour rire 

(1856), H- 17,5 cm : L. 16 cm, 
R.N,, Est. Tl 485 (1). 

Ce dessin, qui pastiche la Naissance 
d'Henri IV , tableau célèbre d'Eugène 
Devéria exposé au Salon de 1827. mon¬ 
tre Nadar présentant un enfant, Le 
Petit journal pour rire . Nadar était en 
effet le rédacteur de ce journal, que 
venait d: créer Charles PhiJîpon* 


IL 18, < cm; L. 17 cm. B.N., Est. 
Coll. Nadar* 

Cette caricature représente une jeune 
femme rendant visite à Nadar dans son 
atelier du II 3, rue Saint-Lazare. 


61. Félicien Dttvid* lithogr* 1859. 

H* 31,5 cm: L* 24 cm. B.N., Est. 
S.N.R. Gillot, 

Caricature de la série: Les Contem¬ 
porains de Nadar parue dans Le Journal 
amusant* n' 169 (26 mars 1859). 

A propos de cette série* Nadar reçut 
une lettre de Baudelaire datée d'Hon- 
fleur: <t II y a un café qui reçoit ton 
journal, de sorte que j'ai le plaisir de 
voir défiler sous mes yeux les folies, 
les injustices, les caresses aux imbéciles, 
et enfin toutes les bizarreries qui com¬ 
posent la nature », 


62. irsène Housse yt\ lithogr, 1862. 

IL 32,5 cm; L* 24 cm. B.N., Est* 
Col K Nadar* 


Caricature de la même série parue dans 
Le Journal amusant, n' 1 328 (12 avril 
1862). 

Nadar avait été frappé par ces lignes 
d'Edmond About à propos d’Arsène 
Houssaye; «Il y a en lui dix hommes 
pour le moins, et sur le nombre il n'en 
est pas un dont on ne désirât être 
l'ami..* Arsène Houssaye est la plus belle 
barbe blonde contemporaine ; sa cri¬ 
tique aussi est blonde, maïs, comme dit 
Banville, c'est d'un blond vénitien ». 
(B,N., Mss. n.a,f, 24.273), 



/ h èodore Barrière , 
II. 32 cm : L* 23,7 
Col h Nadar, 


lithogr,, 1862. 
cm* B.N,, Est* 


Caricature de la même série parue dans 
Le Journal amusant rT 330 (26 avril 
1862). 


60, Monsieur , ( 'est pour le portrait de 
mon mari qui est mort il y a deux 

uns à Buenos-A y res .les si n de 

Nadar, paru dans le Petit journal 
pour rire, n ct 20 (1856), 


64, Revue du quatrième trimestre de 
1859 , suite de dessins parue dans 
Le Journal amusant , it° 212 
(21 janvier 18601* B,N*, Est* Coll. 
Nadar. 















^ar avait Fhabitude de faire ces 
1 evues de trimestre depuis la création 
Journal pour rire en IH51, 


Fes Folies parisiennes* par Nadar 
recueils de caricatures consli- 


tuant les n" s 1, 4, 8 et 13 des 
Petits albums pour rire édités par 
Fi* Journal pour rire vers 1 

B N., Est, Tf 306. 


Sot Joie anonyme des artistes pein- 
très, sculpteurs , graveu r.% etc,.. 
Première exposition , J874, 35. bon - 
levard des Capucines. Catalogue,., 
Paris, inip* Alcan - Lévy, 1874. 
In-8% 20 p# B.N., Est. Yd* 809 (1). 


^ a dar. qui a désormais besoin d’ar- 
^ent en 1874, accepte de louer son 
ancien atelier du boulevard des Capti- 
eines pour la première exposition impres¬ 
sionniste (cf. Rewald. Hist. of . Impress.). 


Catalogue de la & exposition de 
peinture impressionniste du 2 avril 
a,< I mai 1881... 35, boulevard 
Capucines, Paria, Paris, typ. 
Morris, 1881. ln-16. 15 p. B.N., 
Est Yd a 809 (6). 

L incompréhension du public fut com- 
Plèle, et Durand-Rue) raconte comment 
la foule "ne vit dans ces grands artis- 
tes que des ignorants présomptueux 
cherchant à se faire connaître par des 
excentricités'7 


TU. NADAR 
E C R I V A ï N 


Seuls les livres publiés sont mentionnés 
sous cette rubrique. Il est impossible, en 
effet, de dresser la nomenclature de tous 
les écrits de Nadar. Celui-ci ne cessa de 
publier des articles de 1837 à la fin de 
sa vie. Il est également le signataire de 
nombreuses préfaces. 

A sa mort il laissa derrière lui les 
manuscrits d’une autobiographie quif 
désignait sous le nom de Cahiers (B.N.. 
Mss. n.a.f. 25012, 25015 à 25018). 


68. La Robe de Dêjanire . Paris, éd. 
AL Lévy, 1862. ln-8 1 ', 3 vol, B.N., 
lmp. Y 2 . 55947. 

Roman édité à Paris chez Recoules en 
1846 et réédité en 1882 chez F. Dentu. 


69, Pierrot ministre, pantomime répu¬ 
blicaine en huit tableaux* par un 
l*air de France sans ouvrage . Paris, 
éd. Gallet, 1848. ln-16, 11 p. Ar¬ 
senal, G J). 164, 

Cette plaquette, écrite au moment de la 
Révolution de 1848, exafte la Répu¬ 
blique. et attaque violemment la royauté 
déchue, incarnée par Charles X et 
Robert Macaire, le fripon et le scélérat 
de L* Auberge des Adrets. Arlequin 
représente le peuple affamé. Pierrot la 
pensée ministérielle du dernier Cabinet 
de la monarchie et le Pair de France 
sans ouvrage n'est autre que Fauteur. 
Nadar. 

70, Quand jetais étudiant* Paris:, érL 

M. Lévy, 1856. In-B 1 ', H,N., Impr. 


Suite de nouvelles éditées à Paris en 
1852, Le livre a eu beaucoup de succès 
et a été réédité en 1857, 1858, 1861, 
1876, 1881. 


71* Le Mi roir aux alouettes. Paris, éd* 
M. Lévy, 1859* In-8 n . B.N., Impr. 
Y 2 55943, 

Roman réédité en 1883 à Paris chez 

F. , DctUll 

72, Histoire de Mürger pour servir à 
F histoire de la vraie Bohême par 
trois buveurs cT eau (À. Lelioux, 

G. -F* Tournachon et L, Noël). 
Paris, écL J, Hetzel, 1862, In-]8* 
B,N„ Inipr* 8° Lire 14995 a, 

Nadar appartenait au groupe des bu¬ 
veurs d'eau que Mürger avait mis en 
scène en 1854 dans Les Buveurs d'eau, 
nouvelles scènes de la vie de Bohème. 
Il avait été aussi l’intime de Mürger 
qu’il connaissait depuis 1842 et qu'il 
veilla mourant le 21 janvier I86L Le 
livre a été réédité chez îe même éditeur 
la même année, 

73, A terra et en frair*** Mémoires du 
Géant 9 par Nadar avec une iritrud, 
par M* B al) inet de rinstituf* Paris, 
éd. E. Dentu, 1864, I n-12, 

Impr, V, 47667* 

Ce récit des premières ascensions de 
Nadar en ballon et avec le Géant (4 et 
18 octobre 1863) parut aussi dans le 
Grand Journal t n'* des 31 juillet* 1 > 14, 
21 et 28 août, 4, Il et 18 septem¬ 
bre 1864, Il eut une suite : Le Géant en 
Belgique, paru dans l'indépendance belge 
des 29 et 30 septembre et des 2, 3 et 
4 octobre 1864 et il fut réédité en 1865, 


74. Le Droit au vol . Paris, éd* J. Ifet- 
zol, 1865, In-12. B,N,, Impr. V* 
47665. 

Ce livre fut réédité la même année chez 
le même éditeur. 


75* Trad, anglaise : The Right to //y*.** 
witli a préfacé b y George Sand* 
London, Casse 1, Petter and Galpin 
11866), In-16. B.IY, Est* Yb\ 2340. 

Texte de la Conférence faite par Nadar 
au Palais Saint-Pierre à Lyon* Exposé de 
la théorie du plus lourd que l'air. Pour 
la troisième édition de son livre* destiné 
à être traduite en anglais, Nadar avait 
d'abord demandé à Louis Blanc, alors 
exilé en Angleterre, de composer une 
préface. Mais celui-ci refusa, trouvant 
le titre de l'ouvrage trop ambigu ; Nadar 
s'adressa alors à George Sand. 


76. Simple lettre d'un petit de sixième 
à rélève de seconde Cavaignar. 
\ > aris, éd* A* I *e Clieva Iîer, 1868* 
In“32* B.N*, Impr* 8 () IAT\ 2039* 

Prétexte à un pamphlet contre le « petit 
Napoléon ». Livre réédité J a meme année 
chez le même éditeur et chez Plataut 
et Roy. 


77* I^es ballons en 1870 , ce quon 
aurait /»/ faire 9 ce qu'on a fait. 
Paris, E. Châtelain* 1870* ln-18* 
B.N,, Impr. 8° Lb* T * 92* 

Ecrit pendant le siège de Paris* le 
26 octobre 1870. du poste des obser¬ 
vateurs militaires d’Auteuih contre le 
général Trochu qui venait d'accorder par 
décret 40,000 F à l’académicien Du pu y 
de Lomé pour un nouvel essai de 
poisson volant, alors que le gouverne¬ 
ment de la Défense Nationale ne possé¬ 
dait aucun matériel aérostatique spécial 
pour ses opérations militaires. 


78. Histoires buissonnières. Paris, G* 
Decaiix, 1877* ln-16* B*N*, Impr* 8 n 
TL 512, 

Suite d'anecdotes. 


La Grande symphonie héroïque 
dos punaises, paroles de Nadar et 
* diarles Bataille. Paris, sous les 
arcades de POdéon, 1877. In-16. 
B-N,, Impr* Yt 10472. 

fantaisie présentée sous forme de petite 
pièce de théâtre* 


L'Hôtellerie dos coquecigrues* Pré¬ 
face de Théodore de Banville. 
Paris, E. Dentu, 1880* ht- 18. B.N*, 
Impr. 8" Li\ 595. 

La lettre de Nadar à Banville deman¬ 
dant la préface est dans la colL Braive. 


Nous F incendie. Paris, (L 
lier, 1882. In-12. B,N*, 


Cha rpen- 
Impr. 8" 


Z.1933* 

Livre dédié à Elisée Reclus « en souve¬ 
nir fraternel de notre vie commune aux 
sombres heures du siège ». 


La Gémirai Frivassier. par Nadar 
et de Sla. Paris, L* Vanter, 1882. 
In-8°. B.N.. Impr., 8° Y"* Pièce.497, 

Facétie sur l'absence d'esprit de décision 
et de tact chez un général 

Les Di ci s et faits du chier cyrc 
G a m bette le Hulin en sa court, 
exposés Jxtr monsieur A'adutr, abs¬ 
tract eur de quinte essence . | Paris |, 
elles Pauctheur, 1882. In-16. B.N., 
Impr. 8° Lb w . 8081. 

Diatribe de style rabelaisien contre Gam¬ 
betta* 


La Passion illustrée, sinon illustre* 
de JV.-S. G ambetta* selon Févangile 
de saint (Charles) Laurent. Paris, 
imp, Ulotteroz, 1882. In-16. B.N., 
Impr. 8° Lb 7 . 8105. 

Autre diatribe contre Gambetta. 


85. Le Monde où on patauge. Paris, 
éd. E. Dentu, 1883. ln-18. B.N., 
Impr. 8° Li H , 633. 

Souvenirs de Nadar. déjà publiés en 
1882, 

86. Le Cas des cloches, soumis par 
Nadar à M. le Ministre des mites.» 
et à tous maires, conseillers muni¬ 
cipaux* députés et meme sénateurs. 
Chambéry, imp. Ménard, 1883. 
In-8°. R,N„ Impr* 8" Li an . 10. 

Fantaisie, 

87. Àugeron* L'Epître au curé. Paris, 

À. Lemerre, 1894, avec proface de 
Nadar. In-16. B.N., Impr. 8 ^ e. 

Pièce. 3341. 

Augeron dirigeait vers 1835-1838 un 
pensionnat de jeunes garçons; Nadar 
y fut interne lorsqu’il allait au collège 
Bourbon (Cf. B.N.. Mss„ n.a.f. 25012, 
f. 231, 234 et 247), 


88. Quand fêtais photographe . Préf. 
de Léon Daudet. Paris, E. Flam¬ 
marion, s.d. 11900 |. Iit-12. B,N., 
Impr. 8 l V, 28574* 

A la fin de sa préface, L. Daudet résume 
ainsi l’ouvrage : * Daguerréotype, pre¬ 
miers essais de photographie aérosta¬ 
tique. souvenirs du Siège de la Com¬ 
mune, silhouettes de clients, de clientes, 
de peintres, d’écrivains, on trouve de 
tout dans ses souvenirs, et cest ce 
qui fait leur charme si vif. » 


89. Charles Raudeluire* intime : le 
poète vierge ... Paris, A, Blaizot, 
1911. ln-8°. B.N,, Impr. 8° Ln 27 . 
54822, 


IV. LE PANTHÉON 
N A I) A K 


Nadar a entrepris, vers 1851, son 
fameux Panthéon No dur, « panthéon p 
dans lequel il voulait faire figurer les 
littérateurs et les artistes français 
vivants* L'entreprise était considérable, 
et il ne peut la mener à bien seul ; it 
fit travailler toute une équipe (cf. La 
Liberté, 12 mars 1908) dont un certain 
Béguin qui a collaboré en 1849 à la 
Rev ne comique ; Célestin Nanteuil, Tho¬ 
mas Couture* Darjou, Valentin aidèrent 
à la « notoriété caricaturale du nom 
Nadar, raison sociale de crayons réunis $ 
(lettre de Nadai à Deschamps, 1896), 
On voit que Nadai avait conservé les 
esquisses remises par divers collabora¬ 
teurs. et que l'un de ceux-ci a été chargé 
d'en tirer une suite de portraits achevés 
dessinés* 

Nadai publia en 1854 une première 
planche de son Panthéon sous forme 
d'une immense lithographie (cf. tF" 129), 
mais tl continua* au moins jusqu'en 
1857. à faire exécuter des portraits, por¬ 
traits a peine chargés* car. expliquait-il, 
il étudiait les traits de ses modèles et 
cherchait seulement à les accuser dans 
ses dessins, non à les déformer. Nadai 
s'aida aussi de photographies vers 1853, 
il dit même que c'est pour cela qiTil 
est devenu photographe. 

Nadar a toujours conservé son Panthéon* 
Celui-ci fut acquis en 1908 par la Biblio¬ 
thèque Nationale qui en fut chaudement 
félicitée dans la presse du monde entier* 
(Petit Parisien, 6 mars; Figaro, 12 mars; 
Je Tribune de New York, 5 avril 1908). 
L'ensemble des dessins du Panthéon 
Nadar fut exposé aux Ecrivains du Siècle 
en 1894 sur un grand panneau, par séries 
de 25 cadres, en 1904 chez Humbert, 
rue Victor-Masse (cf. Figaro, 18 février 
1904), en 1905 au Foyer d'un théâtre. 
Figurer ou nom dans le Panthéon Nadar 
était une chose importante pour les litté¬ 


rateurs et les artistes ; les Concourt 
durent refuser pour ne pas indisposer 
leur cousin Villedcuil* Gozlan ne put 
trouver le temps de poser ; Edouard 
G ourdou (1869) écrivit à Nadar son 
mécontentement d'avoir été oublie* 

90* Baudelaire, Nerval, etc* Dessins 
en vue du Panthéon Nadar , ve rs 
1854* Coll* Lecompte-Boinel* 

La reliure porte le chiffre de Moïse 
Millaud* créateur du Petit Journal, qui 
a donné à Nadar 15.000 francs pour 
l'aider à terminer ce travail, et à qui 
Nadar l a vendu (cf. n M 133). 


91* Lettre-Circulaire de Nadar, jan¬ 
vier 18*55* Coll* Braive, 

[I annonce qu'il est chargé d'exécuter 
son Panthéon, mais que l’éditeur (Blan¬ 
chard) lui laisse le choix des 1.200 per¬ 
sonnalités à représenter* Il demande* 
pour lui éviter « une des 1,200 visites* 
de passer â son atelier rue Notre-Dame 
de-Lorette, n" 18. « Je n'aurai à deman¬ 
der à votre obligeance que 2 à 5 minutes 
de séance p (on voit qu’à cette époque 
il se sert de photographies), et El de¬ 
mande aussi, pour simplifier le travail, 
communication de « portraits ou cro¬ 
quis p, Fn 1854* le nombre des portraits 
passe de 1.200 à 800, puis à 620* 


92-104. Croquis et études prélimi¬ 
naires du Panthéon* II. 2*5 nu; 
I,* 15 cm ou, plus r a rumunt, 

H* 15 cm; L. 25 cm* H,N*. Est, 

92* C RETET* 

Les G encourt (Journal, 1857) le présen¬ 
tent comme un bohème, fils d'un entre¬ 
preneur riche de 20,000 livres de rente 


95* Fe it na i\D Des no y er s* 



lïi M 4 s i ils, en pied (Cf. n° 215)- 



Le scllïtei ïï Gustave Garnier. 
Deux croquis. 


Théophile Gautier, 

Portrait utilisé pour le Panthéon (Bou¬ 
cher, fi on. de G. f n” 47). Nadar a fait 
aussi un portrait-charge de Gautier avec 
ses chats (Boucher, n° 68). 

Gautier a été très lié avec Nadar qui 
* à photographié plusieurs fois, en 1856 
et en 3 862. Gautier commence une lettre 
par * Cher Nadar. seul Nadar sans suc¬ 
cursale, opérant dans un jardin Voir 
aussi n” 225. 


Q7 , 

*• JULES UE GONCOURT, 

Malgré cet excellent dessin, Jules de 
Concourt ne figure pas, de même que 
son frère, dans le Panthéon Nadar. Il 
l a demandé à Nadar (R,N„ Mss., n.a.f, 
-427], n" 4123) lui expliquant que leur 
position vîs-à-vîs de Villedeuil. comman¬ 
ditaire du journal dans lequel ils écri¬ 
aient, le leur interdisait, « C'est une 
délicatesse exagérée, peut-être, mais nous 
ne demandons pas qu'on nous en tienne 
compte, nous croyons nous la devoir à 

nous-même, » 



,î{ - Victor Hugo. 

c roquis qui aurait été fait à Jersey 
comme l’indique une inscription manus¬ 
crite, lors d'une rencontre que les his¬ 
toriens des deux hommes ignorent. Cette 
rencontre, prévue, n'eut pas lieu, et 
Nadar ne fit la connaissance de Victor 
Hugo qu'a Bruxelles, en 1862 (ef. n' 
237). 


,l, ‘ Lk critique Jules Janin. 

Janin. après avoir trouvé « tant de 
talent et d'esprit s> à Nadar, devait se 
brouiller avec lui. Voir n° 239. 






h 


100. Henri Mukeek. Trois études 

Personnage central des années de bohè¬ 
me de Nadar. Celui-ci le rencontrait aux 
séances de la Société des buveurs d'eau, 
dans une mansarde de la rue de la 
Tour-d 1 Auvergne» société dont je ne 

fus pourtant, dit-il + que membre corres¬ 
pondant, sans doute parce que d'eux 
tous j etais seul à ne pas boire de vin 
Nadar suivait 3e petit cénacle au café 
de la Rochefoucauld (cf, n ,b 263). 


101. Nadar dans son ballon. 


102, Nadar i:\ ballon. Coll. Braive. 


103. Gérard de Nerval. 

Croquis gouaché, vers 1851. Différent 
de celui utilisé dans le Panthéon . Voir 
rT 266. 


104. Rossi ni (Cf. n° 288). 

105-128 Portraits achevés. H. 23 cm : 

L. 15 cm : 

105. Charles Asselineau. 

Ami de Baudelaire et de Nadar ; ce 
dernier lui écrivait souvent de venir 
« fumer un calumet » ; lorsqu'il oubliait 
son adresse, il mettait sur la lettre « M. 

A. rue de Savoie, demander en passant 
le n" chez la concierge de îa rue 
Rameau». Voir n M 171. 

106. Honoré de Balzac, d'après le 
daguerréotype, 

Nadar rêvait de If 

publier dans le Journal des Cens du 
Monde, que dirigeait Gavarni (1834), 
un roman de Balzac qu'il admirait beau¬ 
coup, Il alla le trouver, et Balzac aurait I I 

accepté de lui vendre La F ré fore, mais le 
journal disparut, et le roman fut destiné 
au Livre d'or, et non pas perdu comme 
le raconte Nadar. 


» 









! héodore hé Banville, 


N ad as le décrit lorsqu'ils connurent 
Baudelaire : « Je vois encore Théodore 
[ el que d'un simple linéament le daguer- 
reotypa le crayon de Montjoie pour la 
Silhouette de Balathier de Bragelinne — 
en vaste paletot-sac traînant sur les 
Jalons comme une toge... petite casquette 
J 1 poche sur F arrière* à visière tombant 
a pic* comme chez le « horse-guard 
stature en moins, — foulard au cou» 
a peine noué* —- imberbissime et déjà 


cette cigarette qui ne devait plus setein- 
d'e, coupant jusqu'au potage : — tout à 
Lut la mine d’un trop jeune fils de 
famille en sauvé de chez papa-maman 


pour aller jouer la comédie au « Théfi- 
h e des Jeunes Flèves » de Monsieur 


comte passage Choiseul, — ce passage 
oii devait en effet finir Théodore, mais 
chez P éditeur l.emene, encore dans les 
Limbes, — et de sa terrible voix de 
tête en fausset, suraiguë dans les finales, 
hautes-contre perçante comme poinçon 
paradoxant déjà comme s'il en pleuvait » 
* Baudelaire intime } p, 36). Voir n 178. 

Charles Baudelaire, vers 185L 


^adar est part: de « deux caricatures 
de Baudelaire, plus réussies que des 
Photographies, ces deux dessins furent 
bâclés en trois coups de fusain par 
Béguin vers 1851 » (lettre de N. Des¬ 
champs, 26 août 1896), 

Nadar avait connu Baudelaire très tôt, 
dès 1844, au jardin du Luxembourg; 
Baudelaire se déclarait (lettre de 1859. 
écrite d'Hon fleur) « heureux de son ami- 
hé. Je suis peu habitué aux tendresses ». 
Les deux hommes continuèrent à se voir, 
ci N ad ai essaya, de son mieux. d’adou- 
Cir les derniers moments de son ami. ! 
s ’cn vantait un peu trop, au dire d'autres 
camarades* mais les souvenirs qu’il 
racontait volontiers tournaient toujours 
autour de Baudelaire qu’il disait avoir 
lies bien connu (cf. n" h 89, 182). 


Baudelaire et les Fleurs du Mal, 

vers 1857. 


111. ChâMFFLEURY* en chiffonnier* 

1 a laideur proverbiale de Champfieury 
a fait dire à Nadar (Quand j’étais pho¬ 
tographe, p. 242) que* en ce qui con¬ 
cerne ce portrait : # On ne sait pas si 
cest la charge qui est le portrait, ou le 
portrait ïa charge ». Les Concourt trou¬ 
vent qu'il a une « figure cabossée comme 
un vieux chapeau, une physionomie mal¬ 
heureuse » (i860). Voir aussi n 192. 


112. Philarète Chasles* en amour, 

Charles avait près de soixante ans, il 
était bibliothécaire à la Mazarine et 
professeur au Collège de France. Voir 

aussi n" 193. 


113. Le marquis de Ghennevières. 

Alors inspecteur des musées de province, 
organisateur des expositions daiticles 

vivants. 


114. Le sculpteur Christophe, 

Christophe* ami de Baudelaire qui admi¬ 
rait sa Comédie Humaine (statue du 
jardin des Tuileries), avait reçu en 1861 
la visite des Concourt qui admiraient 
cet homme $ triste, distingué, qui semble 
enthousiaste, un peu mélancolique et 
souffrant du foie », mais lui reprochaient 
d’être un penseur, amateur de ^ philo¬ 
sophie transcendantale 
La grande Pauline, amie de N ad ai et 
de Champfleury, a posé pour la statue 
de Christophe en 1859. 


115 . « Mosieu Courbet, profit assy- 
rien ». 

Reproduit dans le Journal amusant du 
Il décembre 1858 (Léger, p. 39). 
Courbet avait l'habitude de se vanter 
du « côté assyrien de ma figure » (1855). 
Nadar montre (Petit Journal pour Rire, 
1859) combien Courbet aimait se repré¬ 
senter lui-même avec cette barbe. Voir 
n n 199. 


Charles Blanc, 

Le futur fondateur de la Gazette des 
Beaux- A rts est, alors* un journaliste 
d’opposîtion. 


116. Honoré Daumier. 

Nadar se déclarait « enthousiaste de son 
talent ». Voir n 204, 






Il 





* 



* 


*'• Gustave Doré. 

Doré est appuyé sur la pile de ses 
ouvrages illustres» dont la Bible ( 1866 ). 
Selon les Concourt, c'est un faux naïf. 
Qui imite les dessins de Victor Hugo. 
et «est toujours aux Estampes» (1856), 



Nadar a collaboré avec À. Dumas. Il 
I écrit à Asselineau : «Je suis heureux 
de t’apporter enfin une bonne nouvelle : 
^ suis depuis hier en collaboration avec 
'V Dumas pour notre féerie des Dents 
du Peigne , qui s’appelle maintenant 
t élixir de vie » {B.N., Mss„ n.a.f. 24988, 

t 11 ), 

* Edmond de Concouht. 

l.es Concourt ont connu Nadar en 1852 
^hez le marchand Peyrelongue. Us Font 
souvent rencontré, mais n’ont pas sym¬ 
pathisé avec lui, lui reprochant sa façon, 
son « air bohème » et surtout une cer¬ 
taine méconnaissance de leur talent. Ils 
ont cru en 1862 qu‘il y avait « un respect 
de nous, tout autour de nous» dans la 
Bohème », mais, se sont aperçus du 
contraire et ils ont traité assez durement 
Nadar dans Charles Demailly (et n ,J 
231), 


Arsène Houssaye. 

Houssaye est représenté ici avec les per¬ 
sonnages de ses livres, et notamment 
Le Roi Voltaire (1858). Il a apprécié 
cette caricature, et en a remercié Nadar : 
« Jamais l'amitié n'a été mieux inspirée. 
C’est mieux quoique flatté. ( B,N.. Mss>, 
n a J. 24272, n‘ 4751). Dans une autre 
lettre, il qualifie Nadar de « noble cœur 
vif esprit ». 

J 91 r 

EK JOURNALISTE ET HUMORISTE 

Alphonse Karel 

Karr a connu Nadar en 1848 grâce à 
Gérard de Nerval qui le lui a amené 
Pour collaborer à son journal. Il y 
débute en « faisant la cuisine ». c'est-à- 
dire en découpant « les faits nouveaux » 
dans les divers journaux. 
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* 




* Me voici en fonction à côté de ce doux 
et charmant Gérard de Nerval avec 
lequel je me trouvais déjà en pays de 
connaissance, Gérard était chargé de 
la rédaction étranger. Karr lui avait 
créé là une position excellente, et je 
vis bien vite que le fantastique Gérard, 
le fugitif, 3 insoumis, l'irrégulier par 
excellence, était de toute la rédaction 
le pIus sérieux, le plus appliqué et 
exact » (B.N, Mss, 25015, f. 223). 

Le banquier Mires* 

Zola l’a vu, quelques années après, lors¬ 
qu'un « flot de millions » a coulé entre 
ses mains, « petit, brun, très vif » avec 
su maigreur et sa vivacité de jeune hom¬ 
me. son « visage noir et creusé de 
marionnette, à nez pointu, aux minces 
yeux luisants & (l'Argent, portrait de 
Saccard), 


Hknki Mu\mi:i{. (>ii portière. 

Il vient de porter au Théâtre son Roman 
cher, la portière et la Grandeur et déca¬ 
dence de M. Joseph Prudhomnie, 
Nadar le photographiera. D’ailleurs, 
selon Mirecourt ( Monnier, 2 éd., 1869). 
dans son appartement de 3a rue Venta- 
dour, «d’innombrables photographies le 
représentent dans tous ses rôles, et tapis¬ 
sent la salle à manger, nouvelle preuve 
que Part du photographe est moins digne 
du mépris qu'il veut bien le dire », Voir 
n ,J 260, 


124. 4'I {Alt LES MOINSELET, 

Nadar a connu « dans ! intimité plus 
suivie de Baudelaire, le raffiné Monselet, 
un petit abbé du XVIIT, bedonnant et 
versiculant, boulimique à mériter place 
dans Particle cas rares au dictionnaire 
des Sciences Médicales, la bouche à pan 
coupé, se fendant en coup de sabre d’une 
oreille à Pautre comme chez les batra¬ 
ciens » (Baudelaire intime, p. 66). 
Monselet se vantait d'avoir soutenu le 
groupe de la Bohème, et de l avoir fait 
écrire dans le journal l'Ordre (Portraits 
après décès, p. 211), 


125* Charles Liïiljpon* 

Voir notamment n" 278. 


M 




PRIME DU FIGARO PANTHEON NADAR 
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- • Ee pianiste Emile Pkudent. 

Célèbre virtuose dont la Fantaisie sur 
Lucie s'est vendue à 100.000 exemplai¬ 
res. 

Louis Veuillot. 

Nadar a décrit Veuillot (B.N. Mss. n.a.f. 
-'<118, f. 380): sa large face «craque- 
lée de petite vérole, écorchée par le 
rasoir sous la barbe drue 3'œil «. pro¬ 
fond et souffrant », « le nez écrasé sous 
la vaste bouche », la & bonhomie quasi 
timide de l’ensemble piébicn... tout 
m était aussi attractif qu’antipathique 
Voir n" 310, 


!2K. J ilAN-Hyppoltte Villemessant 
jouant de la guitare. 

Voir n" 312. 


J 29* PANTHÉON NADAK. f) r (mh i è r v 
feuille, lithographie île Nadar, 
impr. Le mercier, 1H54, H. * 1,4 cm; 
L* 94 cm. B. IV, Lst. ÀÀ 6. 

Celte première feuille contient les cari¬ 
catures de poètes, romanciers, historiens 
et publicistes (24 l J portraits charges)* 





Nadar devait publier quatre feuilles : 
la deuxième sur les auteurs dramatiques, 
la troisième sur les peintres et les sculp¬ 
teurs, la quatrième sur les musiciens, 
compositeurs et exécutants* 

Nadar a publié un article sur la litho¬ 
graphie dans l 'Echo dit Nord, 15 mars 
1K54. La ]itho coûtait 12 h (20 F pour 
les 100 exemplaires avant lettre et numé¬ 
rotés). 


130* Pkimk du Figaro, Pànthfoiv 
Nadar, lîtïiogr. par Nadar, Impr* 
Lemercier, 1854* H. 72 cm: 94 cm, 
HA,, Est. AA 6* 

Cette autre planche comprend 270 por¬ 
traits charges. 


131* Réclames du Panthéon Nadar. 
1854- B*N*, Est* Coll* Nadar* 

Nadar explique qu'il représente en 250 
portraits les écrivains el directeurs de 
journaux : « Pas un salon, pas un atelier* 
pas un établissement public » ne doit 
manquer de l'acheter. Et il cite les 
articles favorables parus dans la presse. 
Ces insertions lui ont coûté 7.000 F, 


I EXTE RFCFAME DF (fAI N FR polit 

le Panthéon Nadar, 1854* BA.„ 
Mss* n.a*L 25019, f* 13. 

«Tout ce qui tient une plume, une 
brosse, un crayon, un ciseau, un archet, 
un masque tragique a posé devant cet 
homme de lettres sérieux qui s’est ima¬ 
giné un jour de se faire dessinateur pour 
rire,.* ^ 


132* Affiche annonçant la parution du 
Panthéon Nadar, 1854* H* 32 cm: 
L. 49,5 cm* B.N., Ent. Coll, Nadar. 


133* Comme r son fi Nadar, Los B moi¬ 
tes crm temporni nés par Joseph 
Ciirouillard. revues par Coin mer- 
son , Paris, cd. Gustave HavarrL 

[1854]* In-16. HA*, Est, Tf 280, 


t ette brochure offre « 30 binettes pour 
un franc », c'est-à-dire la biographie et 
la caricature de 30 personnalités du 
temps de Nadar, Les gravures sur bois 
ont été exécutées par Diolot d'après 
les dessins originaux de Nadar pour le 
Panthéon-Nadar* dessins achetés par le 
banquier Moïse Millaud et prêtés à 
Commerson pour les besoins de sa publi¬ 
cation (çf. iC 90), 

Joseph-Jacques Commerson. ami de 
Nadar était un ^ petit journaliste»: 
« de taille moyenne, tout juste : le front 
bombé et haut, le V de la veine frontale 
en saillie comme des cordes ; l'œil gros, 
bleu faïence* dont 3 iris semblait en lon¬ 
gueur verticale, un œil de caïman ; sous 
le nez, fort* bien gaulois, une paire de 
fortes moustaches: le maxillaire infé¬ 
rieur fortement attaché — dans [en¬ 
semble de Fa 11ure et de la tenue — 
tel m'apparaît encore ce Commerson 
bizarre. » 

Nadar a travaillé avec lui au Tintamarre 
et aux Binettes contemporaines. 

& A ce biscornu qui ne procède ni de 
Scarron, ni de Vadé, ni de personne : 
à cet amant fidèle du coq-à-Lâne* nous 
arrivant en ligne droite, celui-là, du vrai 
pays des coquerigrues, appartient en 
propre la gloire d'avoir créé dans notre 
littérature courante un genre qui reste 
sien : le genre tîntamarresque. » (Cf. 
Hôtellerie tics Coquecigrues , pp. 60 à 
65.) 


134* Feuille de caricatures pour Les 
Binettes contemporaines (mr Jo¬ 
seph Citrouillard* dessins de Nadar 
gravés pur Diolot | 1854]* 

H* 51 cm; L* 39 cm. B*N,, Est* 
Coll* Nadar. 



Lettre de Nadar. Paris, 2 février 
1875. Trois pages, Coll* Braive* 

Nadar demande à son correspondant, 
dont il avait déjà fai! un portrait plu¬ 
sieurs années auparavant, de bien vouloir 
se laisser à nouveau croquer* car il a 
l'intention de refaire « une galerie des 
personnages qui auront marqué dans ce 
milieu du siècle ». 


\. N A D A R 
l > H 0 T () G K A PH E 


IX"- 111 Se ^ ance dans la photographie en 
53-1854, mais il connaît des débuts 
‘uiimentés. Il a trouvé des appuis finan- 
" lk;is " I écrivain Eugène Vachette lui pro- 
ï l] J e un équipement d’occasion cl son 
i*>e Adrien offre de s’associer à lui, 
llL hii paie donc l'apprentissage d Adrien 
) Photographe Legray en décem- 

J&53> mais Adrien lui fait faux bond, 
^ s installe à son compte. 

1 ddvii se fait alors donner des leçons 
I-R son ami Camille d’Arnaud, qui est 
associé avec le physicien Bertsch. et 
^stalle son laboratoire avec leur aide 
Z 1 !? 5 ^ k{ maison que sa mère lui cède, 

1 rue Saint-Lazare. 11 accepte cepen- 
LiUn un nouvel essai de collaboration 
tiX ^^ son hère, dont les affaires ne sont 
bonnes, dans l’atelier de celui-ci. 

' boulevard des Capucines. Mais l as- 
s °uation dure quatre mois seulement et. 

Fmvier 1855, Nadar retourne dëfini- 
^vement à son atelier personnel. 

exécuté alors ses meilleurs portraits 
, e 1*54 à 1860 : D unias père, Champ- 

f vir " ^ ' c * autier ’ Banville, Baudelaire. 

ucnbach r Nadar considère le portrait 
L ’oninie I application « la plus précieuse 
V! temps que la plus délicate » 

, a photographie. Dans ce domaine, 
artiste doit posséder une grande rapi- 
ie d observation et d'intuition pour 
endre l image de son modèle dans l'atti- 
\.\i e qui lui est la plus familière et la 
! 3!î iRvorable, C’est pourquoi. écrit-il. 
l\ c Portrait que je fais le mieux est 
c Portrait de celui que je connais le 

mjeux^ (B.N., Mss. ma.f. 25018, f. 258- 
zoZ). 

a ^ ar attache aussi une grande impor- 
lI " cc . a la technique photographique. 
Il faut suivre les découvertes et les 
Pet Feetionnements de l’art optique, pro- 
ru ] t\ photo-chimiques, ébénisterie, pa- 
piets r » Luî-même est détenteur de qua- 
lL ^ rev cts d'invention: la photographie 


aérostatique le 23 octobre 1858, photo- 
chromies-Nadar le 27 octobre 1858, 
épreuves photographiques à la lumière 
artificielle le 4 février 1861, dégradateur- 
Nadar le 2 juillet 1863. A Marseille, il 
s'intéresse a la photostérie. application 
de la photogravure qui donne une image 
en relief rappelant la sculpture (cf. An¬ 
dré Grignan dans le Petit Provençal du 
5 avril 1897). IJ prévoit aussi dans 
« Quand j'états photographe # la possi¬ 
bilité de transmettre les images à dis¬ 
tance grâce aux progrès de l'électricité. 
[ a carrière photographique de Nadar est 
jalonnée de nombreuses récompenses : 
médaille d’honneur à l'exposition inter¬ 
nationale de Bruxelles en 1856. médaille 
d “excellence à l'exposition industrielle de 
Paris en 1857, médaille d'or au Salon 
de 1878, grand prix de l'exposition uni¬ 
verselle de Paris en 1899, etc. 

136. Les imbassadeurs japonais dans 
l atelier de Nadar [113, rue Saint- 
Lazare |, d'après les épreuves fdio- 
tographiques de \adfii\ gravé par 
C Maurand, 1862. H. 24 cm ; 
L, 32 cm. B.?s. s Est, \ a 283 L 8, 

C'est fin 1853 que Nadar ouvre cet 
atelier, où il réalise 1.800.000 F de 
chiffre d'affaires en sept ans (cf. une 
note du 2 avril 1872 au Préfet de la 
Seine). 

Philipon raconte d'autre part, dans le 
Musée anglais-!lançais de février 1856. 
que Nadar a fondé au I 13 de la rue 
Saint-Lazare une société pour l’exploi¬ 
tation d’un établissement de photogra¬ 
phie artistique patronnée par Delacroix, 
Taylor, C lien ne vières. Dauzats, Trayon, 
Diaz et Gavarni. 

En 1860. Nadar est contraint de quitter 
ce local qui ne lui permet plus de 
répondre aux besoins de sa nombreuse 
clientèle et qu’il ne peut pas agrandir a 
cause des constructions voisines. 


137. Lettre de Nadar à Auguste 
VvomL 1857. 1 p, Coll, Braive, 

Nadar donne ses tarifs photographiques ; 
50 F la première épreuve et 15 F cha¬ 
cune des épreuves suivantes : dans les 
cas très exceptionnels de remise, 35 F 
et 10 F. 


138, Façade de l*atelier de Nadar 5 
35 t boulevard des Capucines, à 
Paris, photo par Nadar. H- 25 cm; 
L» 19 cm. B,N,, Est. H*£ 2. 

A la suite des photographes Legray, 
Bisson et Disdéri, Nadar installe son 
atelier sur les boulevards en 1860. Le 
local, mie galerie au-dessus de l'entresol 
et une cave, lui est concédé en un bail 
de 23 ans, à partir du premier avril 
1860, par M n " Marie Suzanne Marie 
d'Etchegoven, baronne de Paraza, 
moyennant une annuité de 10.000 F 
pendant les trois premières années et de 
12.000 F pendant les années suivantes. 
Pour réunir les capitaux nécessaires a 
l'aménagement de cet atelier, Nadar 
constitue une société en commandite par 
actions, qui prend la dénomination de 
Société générale de photographie et dont 
la raison et la signature sociales sont : 
F, Tournachon dit Nadar et C ompagnie. 
Le capital de la société s'élève à 200.000 
francs dont 150,000 F apportés par 
Nadar et 50.000 F d'actions de 5.000 F 
réparties entre huit actionnaires ; Le- 
franc et Van Lenden. banquiers k Paris, 
Charles et Eugène Philipon, journalistes. 
Herald de Pages, Théodore et Elie Mol¬ 
le veaux, Père ire. Nadar est le gérant de 
celle société et touchera un traitement 
annuel de 12.000 F (ef l'acte de la 
société passé a Paris en l'étude de Maître 
Antoine Boissel, le Ï9 juin 1860 et le 
procès-verbal de l'assemblée générale des 
actionnaires de la Société générale de 
photographie du 12 juillet 1860). 

La façade de l'atelier était signalée par 
une gigantesque signature de Nadar, 
exécutée par Antoine Lumière, alors 
peintre d'enseignes (cf. la Comtesse Lae¬ 
titia dans La Simple Revue du I" r avril 
! 910 ). 

« Tout, extérieurement et intérieurement, 
était peint en rouge. Depuis le vestibule, 
ouvert sur le boulevard à lotis les pas¬ 
sants (et où Ion voyait exposés des 
spécimens nombreux), jusqu’aux ferrures 
de la toiture vitrée.,. Nadar lui-même 
apparaissait aux visiteurs habillé d’une 
vareuse en laine rouge, ce qui, avec sa 
grande taille, ses cheveux roux, sa mous¬ 
tache en crocs et son teint blafard, lui 
donnait tout à fait l’air d’un grand 
diable.,. Les épreuves qu'il livrait étaient 
bordées de rouge, la signature et 


l’adresse y étaient imprimées en rouge. 
Enfin, c'était une véritable orgie de 
rouge » (cf. Ernest Lacan dans Le Moni¬ 
teur de la photographie du l‘ r décem¬ 
bre 1876). 

139, I /atelier de Nadar, 51, rue d’An¬ 
jou à Paris, Quatre photos tle 
Nadar retirées par son fils Paul : 
une photo fie la façade, rue d’An¬ 
jou, H, 22,5 cm; L. 20 cm; une 
photo de l’angle de l'immeuble, 
rue d Anjou et rue des Mal burins, 
IL 12,5 cm; L. 16 cm; deux photos 
du balcon de l'atelier le long de 
la nie des Matliurins, H, 12,5 cm; 
L. 16 cm. B,N,, Est. Eg 2, 

En 1872, Nadar, ruiné par la mauvaise 
gestion de sa maison photographique 
délaissée au profit de P aéronautique 
(1863-1867) et par ses dépenses en ma¬ 
ter tel d’observation aérostatique pendant 
le siège de Paris, abandonne l'atelier 
qu'il Jouait à un prix exorbitant boule¬ 
vard des Capucines et achète les deux 
maisons d'angle de la rue d'Anjou et de 
la rue des Mathurins, grâce au prêt 
de 200,000 I du Crédit Foncier rem¬ 
boursable en 60 ans, et à l’avance de 
180.000 1 consentie par Isaac Péreire, 
Nadar s'est installé rue d’Anjou, dans 
le quartier le plus riche et le plus élégant 
près de Waléry et de Lié ber t ; il réunit 
les deux maisons qu’il a acquises en un 
seul hôtel qu'il transforme en « un petit 
palais artistique » : « au rez-de-chaussée, 
un immense salon d'attente pouvant 
accueillir à la fois 5 â 600 personnes, 
véritable galerie d'exposition, toute dis¬ 
posée pour des cours ou conférences cl 
tapissée des nouvelles œuvres photogra¬ 
phiques obtenues par M. Nadar et les 
habiles collaborateurs qu'il sait si bien 
choisir... De même, attenant à cette 
galerie principale, deux salles latérales : 
l'une contenant tous les clichés exécutés 
dans ces dernières années..., Lautre, 
grande salle, uniquement consacrée à 
3 aérostat ion pure... A l’entresol, les ate¬ 
liers de dessinateurs, colleurs, cylin- 
dreurs, vernisseurs. Au premier étage, 
les laboratoires, ateliers de tirage, et 
enfin et surtout l'atelier de pose & {B,N.. 
Ms$, n.a.t 2508 f. 263-267). 


En 1887, M im ' Nadar est frappée de 
paralysie et a besoin de beaucoup de 
Sü ’ ns et de cures régulières* Nadar 
abandonne alors la gestion de son atelier 


a son (ils Paul, qui le fait péricliter, 
Rn 1895, pour s'en tirer l'honneur sauf* 
se résout à céder le bail commercial 


il 


11 Paul, moyennant une rente viagère 
d au moins 12*000 F, vend quelques 
pièces de ses collections* pour liquider 
lme partie des dettes de fondation et 


Pouvoir créer un petit établissement de 
photographie a Marseille» et accepte une 
hypothèque sur l'immeuble pour le solde. 


Plaquette dontiant les tarifs des 
photographies effectuées p a r 
Nadar dans son atelier de \lar- 
s#l dh\ Marseille, Giraud et Durbee. 

»**>- I n-16 ( 4 p. B. N*, Est. Eg 2* 

Affichette pour Râtelier de 
Nadar a Marseille* Marseille, (ri* 
nutd et Durbee. II. 30,8 cm : 
L* 20 cm. B.N., Est* Eg2. 

l J ar acte du 31 janvier 1896* Nadar* 
qui demeure alors 7, boulevard du Parc 
a Marseille, reçoit de la Commission 
administrative des hospices civils de la 
J die en bail de neuf ans, commençant 
^ 29 septembre 1896, une maison sise 
f b rue de Nouilles, Le loyer est lîxé 
a 6.000 F par an* 

Nudar, qui commence à sentir le poids 
de ses 75 ans, ne travaillera pas beau- 
tütl P dans eel atelier ; le 25 juin 1899. 
d eede l'affaire a M 11 "' Germaine Salle- 
| lav e et à M"» Gilard qui la cèdent à 
leur tour en février 1902 à Fernand 
l^Ltaille-Prunoi. commissionné par Frcd. 
moissonnas, photographe à Genève. Au 
CüUn > des tractations, Nadar a réussi à 
Sc ménager une rente viagère de 6.000 F* 
lui permet de se retirer en toute 
quiétude à Paris, 49, avenue d’Àntin 
OtUfourd'hui. avenue Franklin-Roosevelt), 


M 

r At:\i>E UE L* ATELIER DE N ADAR. 
** U ■ne de Noailles à Marseille* 
I IjoIii par Nadar. fl* 21*7 cm : 
U 16.2 cm. B.N., Esl. Ep2. 


Dans la vitrine est exposée une série 
de photographies de la Mission Mar¬ 
chand. 

Nadar reçut également dans son a tel ici, 
à l’occasion de leur passage à Marseille, 
la reine Ranavalo (ef. Le Petit Proven¬ 
çal du I" mars 1899) et le président 
de la République du Transvaal. Paul 
Kiüger (cf. La Vie Illustrée du 23 no- 
vembre 1900). 


143. Bulletin de lu Société française du 
photographie, L I, numéro de sep* 
Iombre 1855* B.N** Est* Ad 954* 

L'article concernant l'Exposilioin Uni¬ 
verselle de Paris note la réelle supério- 
rite d’Adrien Tournachon sur tous les 
photographes spécialistes du portrait. 
Celui-ci avait exposé entre autres une 
série de huit têtes de Pierrot pour les¬ 
quelles il avait fait poser Début eau lîls, 
et qiRil avait réalisées a l'époque de sa 
collaboration avec Nadar. 


144, Bulletin de lu Société française de 
photographie, L IL numéro d’octo¬ 
bre 1856. B*X,, Ksi» Ad 954, 

A l'exposition des arts industriels de 
Bruxelles en 1856, les photographies de 
Nadar se font remarquer par « le senti¬ 
ment artistique, l’intelligence de la com¬ 
position. l’entente des effets », et valent 
a la France la grande médaille d'hon¬ 
neur pour le portrait, avec mention 
spéciale* 


1 15, Cour impériale de l*nris. I (Jiam- 
bre. Revendication de la propriété 
exclusive du pseudonyme A adar 
(Félix Tournât hon - A uilur contre 
A. Tournarlton jeune et compa¬ 
gnie). Paris, typ. A 13 Dondey - 
Du pré, 11857]* lii4% [77] p. B.N,, 
Est, Na 163 (41). 

Premier procès pour la propriété d'un 
pseudonyme. Un arrêt de la Cour impé¬ 
riale de Paris, l r ‘ chambre» du 12 dé¬ 
cembre 1857» interdit à Adrien de faire 
usage du nom de Nadar, 


146* A N DR a ld (Antoine ). Exposit i on 
universelle de 1855, une dernière 
annexe au Palais de l'industrie, 
sciences industriel les , beaux-arts, 
philosophie. Paris, Guillaumin, 
1855* ln-8", 204 p. B.N., Impr. 
V* 30272. 

Ce livre de pure fantaisie* qui parut lors 
de l'exposition universelle de Paris en 
3 855* imagine déjà l’arpentage au da¬ 
guerréotype (cf. p. 97). 

147* Brevet d’invention pris p a r 
Nadar le 23 octobre 1858 pour 
15 ans pour un nouveau système 
de photographie aérostatique* Le 
dossier comprend : la demande de 
brevet présentée par le Cabinet 
Emile Barrault le 23 octobre 1858, 
3 p* et un plan ; le brevet d’inven* 
lion ti" 38509 délivré par le Minis¬ 
tère de l'agriculture, du commerce 
et des travaux publics le 26 novem¬ 
bre 1858, i p. Institut national de 
la propriété industrielle* 

Au cours des différentes ascensions en 
ballon qu'il avait effectuées avec les 
Godard depuis 1857* lidée était venue 
à Nadar d'appliquer la photographie 
aérostatique au cadastre ; «un bon 
aérostat captif et un bon appareil photo¬ 
graphique à l'objectif renversé repré¬ 
sentent tout le matériel nécessaire ». 

Le 23 octobre 1858. il charge le Cabinet 
Emile Barra ult de lui prendre un brevet 
d'invention, puis il s'entend avec les 
Godard pour aménager une nacelle de 
ballon en laboratoire photographique (cf. 
Le Monde illustre du 30 octobre 1858). 
Ses premiers essais sont des échecs: ces 
ballons trop courts de base vomissaient 
par leur appendice ouvert immédiate¬ 
ment sur mes cuvettes des Ilots d'hydro¬ 
gène sulfuré, et le dernier élève photo¬ 
graphe sautera en l'air en pensant au 
joli ménage que mes iodures devaient 
faire avec ce diable de ga/. », Nadar 
s'obstine, et un jour au Petit-Bicêtre* 
obtient une image « bien effacée, bien 
pale mais nette et certaine » à 80 m 
d'altitude. C ette photographie représen¬ 
tait les trois uniques maisons du village : 


la ferme, l'auberge et la gendarmerie. 
Elle fut encore exposée à l'Exposition 
internationale de Paris en 1900 (classe 
34, aérostation) mais on n'en connaît 
plus aujourd'hui ni cliché ni épreuve. 

148. Premier résultat de photographie 
aérostatique ,*.* cliché obtenu à Fai- 
Lituile de 526 m. par Nadar, 1858 
[sic pour 1868 j* H. 54,5 cm; 
L. 40,5 cm. B*N*, Est. Eg 2. 

En 1859, un homme d'affaires. Prévôt, 
avait proposé à Nadar une forte somme 
pour joindre l'année fiançai s te en Italie, 
et mettre la photographie aérostatique au 
service de la stratégie* Mais Nadai avait 
refusé celte offre à la suite dessais 
infructueux entrepris vers mai 1859 à 
l'usine à gaz des Batignolles avec Eugène 
Godard dans un ballon de 1.30Ü m . 

Ce n'est qu'en juillet 1868 qu'il obtient 
de nouveaux clichés aérostatiques, pris 
au-dessus de la place de V Etoile à bord 
du ballon captif de Y Hippodrome, à 
520 m d’altitude (cf. le Siècle du 2d 
juillet 1868 et le Petit Figaro du 31 juil¬ 
let 3 868* qui reproduit une des vues 
prises par Nadar). 

La photographie ici exposée est un 
agrandissement réalisé par Paul Nadar 
pour l’Exposition universelle de Paris 
en 1889; elle montre le quartier de 
Paris compris entre Pavenue du Bois 
de Boulogne et l’avenue de la reine 
Hortense. 

149. Brevet d'invention pris pu r 
Nadar et Perrassin (AI exis- Marie- 
François) le 27 octobre 1858 pour 
15 ans pour un procédé et des 
moyens propres à obtenir des pho¬ 
tographies colorées sans retouches, 
dites photochromies^ adar. 

Le dossier comprend : lu demande 
de brevet présentée par le Cabinet 
Emile Barra ti 11 le 27 octobre 
1858, 3 p.; le brevet d’invention 
n° 38896 délivré par le Ministère 
de l’agriculture, du commerce et 
des travaux publics le 3(1 décem¬ 
bre 1858, 1 p* Institut national de 
la propriété industrielle. 
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Le procédé consiste à superposer une 
épreuve rendue transparente au moyen 
d'un vernis, de l’huile ou d'un corps 
gras s lu une autre épreuve représentant 
le même sujet coloré exagérément dans 
des tons criards. 


heurtés, les noirs opaques, découpes sans 
détails dans chaque visage. Les prunelles 
ou éteintes par excès de clarté ou bru¬ 
talement piquées, comme deux clous. > 


150. Société française de photographie 
... Catalogue de la troisième expo- 
sition de la St ni été française de 
photographie*.. Palais des Champs 
Elysées .** du 15 avril au 1 juillet 
1859, 3 ' hLj imp. H en ou et 

Maitlde, 1859. In-8% 64 p. Coll. 
Braive* 


152. Portrait UE Nadar à la lumière 
électrique. 1860* H. 17 cm ; 
L. 12,2 cm. Coll. Braivc. 

153, Huile tin de la Société française de 
photographie^ t. 7, numéros de jan¬ 
vier et février 1861. B.N., Est* 
Ad 954. 


Nadar, alors photographe I 13. rue Saint- 
Lazare, expose une soixantaine de por¬ 
traits de personnalités contemporaines* 
La plus grande partie des clichés à été 
obtenue par le col ludion de Bertsch et 
Arnaud et les épreuves ont été tirées 
par Charles Praetorius, de Vienne* 

151. Ia* premier essai de photographie 
à la lumière électrique^ Cercle de 
la Press** scientifique* rue de 
Richelieu, 1859 [sic pour 1860]* 
Société française de photographie. 

Sur une même feuille de carton portant 
des inscriptions de la main de Nadar, 
sont collées quatre photographies repré¬ 
sentant : Nadar. 2 photos, H. 10,2 cm : 
L. 14,2 cm et H. 7,5 cm ; L. 19,8. Son 
opérateur Charles Praetorius. H. 4.75 cm 
L. 14,2 cm. Les membres du bureau 
du Cercle de la Presse scientifique H, 
10,2 cm; L, 14,2 cm. Dans « Quand 
fêtais photographe », Nadar raconte ses 
premiers essais de photographie à la 
lumière artificielle, t est en 1860 qu'il 
fait installer sur une partie fermée dj 
sa terrasse du boulevard des Capucines 
cinquante éléments de pile Bunsen. JJ 
commence par opérer sur sa personne 
et sur son personnel de laboratoire ; il 
n obtient que des clichés médiocres, 
mais est aussitôt invité par le Cercle 
de la Presse scientifique, rue Richelieu, 
à donner une séance au cours de 
laquelle il prend de nouveaux clichés 
à la lumière électrique. « Ces premiers 
clichés ressortant durs, avec des effets 


À la séance du 21 décembre 1860 dj 
la Société, Nadar présente un certain 
nombre de positives tirées d'après des 
clichés obtenus a la lumière électrique, 


154* 


Six EPREUVES tirées d'après des 
négatifs obtenus à la lumière 
électrique, L86L Portraits de Paul 
(ia il lard, médaillon, il. 19,5 cm : 
L. 15 cm; de Poitevin, H. 22,5 cm; 
L, 17 cm; du docteur Trousseau, 
H, 22,2 cm; L. 17,2 cm; de jeune 
homme, médaillon, II. 22 cm : 
L. 16,8 cm; d homme, IL 22.2 cm: 
L. 17 cm; d'homme. II. 22,5 cm; 
L. 17,5 cm. Société française de 
pli otographie, dossier 307, n ns 23 


A la séance du 18 janvier 1861. il 
présenta deux épreuves du portrait de 
Paul Gaillard, provenant elles aussi d_ 
clichés obtenus à la lumière électrique* 
lî fallut à Nadar beaucoup d’essais et 


beaucoup de tâtonnements avant d’at¬ 
teindre la perfection. Ses modèles étaient 
des visiteurs* passants ou amis* inconnus 
ou célébrités, qui, attirés par la I Limier? 
insolite qui se remarquait du boulevard, 
montaient à son atelier. C’est ainsi qu'il 
photographia : Niepce de Saint-Victor. 


G. de La LandelLe, Gustave Doré, Albé- 
i ie Second, Henry Delaagc, Branicki, les 
financiers E. Perdre. Mirés, Halphen et 
le docteur Trousseau, 


* 



X épreuves tirées a la lumière 
électrique iV après dos négatifs 
obtenus à la lumière électrique. 
186]. Polirait «lu docteur Irons* 
^au, H. 22,5 cm : L. 17,5 cm : 
la main rie M. 1)..., banquier, 
H- 15 cm; L. 19,5 cm. Sociéle 

française de photographie, dossier 
:i Û7, n" a 2H et 29* 


1 lfï - bulletin de la Société française de 
pftofogrwpAie, t. Mil, numéro de 
juillet 1862. BJSL, Est. Ad 954. 

obtient une médaille à l'Expo- 
s ^'On universelle de Londres en 1862 
Po lu des épreuves obtenues à l’aide de 
lumière électrique. 


j p, 

K revet [h\vKvno\ p ris p a r 
^adar le 4 février 1861 pour 
quinze ans pour le tirage des 
épreuves photographiques positif 
V( ?$ par la lumière électrique ou ù 
lumière du gaz. Le dossier 
comprend : la demande de brevet 
présentée par le Cabinet Emile 
Burrault le 4 février 1861, 6 p.; 
b* brevet d’invention n" 48442 
délivré par le Ministère de 1 agri¬ 
culture, du commerce et des tra¬ 
vaux publics le 27 avril L861, I p* 
Institut national de la propriété 

industrielle. 

l^adar reconnaît avoir adapté le système 
de Moitessier. 


Les Catacombes de Taris à la 
lumière artificielle, série de dix 
photographies, 22,5 cm X 18+5 cm. 
1861. Art s «*t métiers, hiv. 10196. 

La visite des Catacombes tentait les 
naturalistes ; Flaubert l avait faite avec 
Ls Concourt en mars 1862. 

Dans le Temps du 28 février 1865, 
çL Pessard vante « I excursion art is- 
Uque » que représente la visite des 
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Le Journal illustré 


* * i j 11 vivH t. ’ nr .brt 1 » 



Catacombes, el fait remarquer qu’avant 
Nadar les Anglais s étaient servis d'éclai¬ 
rages au magnésium. 

Ce travail de photographie souterraine 
offrait de nombreuses difficultés par suite 
de l'encombre ment du matériel d’éclai¬ 
rage et de la variation et de ]a longue til¬ 
des temps de pose (c'était encore 
l'époque du collodion). 11 ne fallut pas 
moins de trois mois a Nadar pour rap¬ 
porter cent clichés, 

139. Ia*s Catacombes de l*aris, ou projet 
de fonder une chapelle f une mire 
a Ventrée des Catacombes, tive ( f 
une préface par XL de Cormenin* 
Paris, Canine frères et .1, Duprey. 
1862, In-16, 232 p. Coll. Braive. 

Le frontispice de ce petit livre est une 
gravure faite d’après une photographie 
de Nadar représentant l’ossuaire des 
Catacombes, 

160, Les Egouts re Paris photogra¬ 
phiée à la lumière artificielle, série 
de seize 1 photographies. 1861. 

22,5 cm X 18 cra. Arts et métiers, 
I nv. 10196, 

Le fameux ingénieur Belgrand (1810- 
1878), organisateur à Paris à partir de 
1856 du réseau des égouts de Paris 
décidé par Haussmann, aida Nadar, ei 
lui conseilla peut-être ce reportage. Dans 
une lettre (B,N. Mss, n.a.L 24988, 
f. 566-567), Nadar lui explique qu’il 
doit assez vite arrêter son travail, car 
la lumière artificielle est insuffisante et 
trop chère. 

Nadar a décrit une promenade dans les 
égouts et une dans les Catacombes dans 
Paris-Guide (1867). 


16L Travaux sous la mer a Mar¬ 
seille, série de photographies 
18 X 24 cm. 1899-1900. B.N., Est. 
Ee 2 

Ces photographies montrent le chantier 
de construction du nouveau bassin de 
la Pinède. Certaines d’entre elles ont cle 
exécutées a la lumière électrique, à 12 












mcires au-dessous du niveau de la mer, 
k " ins I 'appareil à air comprimé, appelé 
cloche a plongeur, à l'abri duquel tra- 
v ail (aient les ouvriers (cf. Léon La- 
rouajre dans le Petit Marseillais du 
s avril 1900). 


i 


<Mrnt\n de jeune femme* 1865, 


cm; L, 12,8 cm* Société Iran- 
^ illse de photographie. 

p 

_ L ' Portrait es! une des premières épreu- 
Ves efÉ dégradé faites par Nadar. 

” REVET d'invention pris par 
ii'lar le J jitillel 1865 pour quinze 
Lins pour un appareil dit dégrada- 
i/J t*r*.\adfir, Le dossier comprend : 
a demande de brevet pré§entée 
P™ le Cabinet E. Barrault le 
2 ioïllei 1863, 3 p* et urt plan : 
'J‘ brevet d'invention n“ 59250 
'bdivre par le Ministère de Kagri- 
11 'Huro. ijn commerce et «les tra- 


' a >«x publies le 12 août 1863, 1 ». 
ïls Ulut national de la propriété 
l ndu slr i e |i e 

Le dégradât eu r-Nadar est formé d'un 
rc renfermant une plaque de verre 
laphane au centre et blanchie en 
j^grudé jusque vers les extrémités ou 
J? atteint le ton le plus intense. 

^Oe plaque est ensuite interposée en 
Homère d’écran par l’opérateur entre le 
■Modèle et l'objectif. 


L Ettke DF Nadah à la Société fri! 
<ll|se do photographie demanda 
f ^ J0 b* photographie soit consh 
ïfv comme l'un «]< ù s beaux ar 
\ * ts 1862-1864. Société française 
photographie. 


jMtke de Nadar à Buptistin 

'Oilhierino/. [Paris, décembre 

^2]* I p. Arsenal, Mss* 9623/ 
2308, 

A Guîlhiermoz qui lui avait écrit pour 
111 demander de photographier sa fem- 
T1nQ ' Nadar répond r # Je rends votre 


autographe à M" ,e Nadar qui. des ce 
matin, régularise les choses, et envoie 
prendre les ordres de M ' Guîlhiermoz. 
Je n'ai pas besoin d’ajouter que tout ira 
bien selon vos désirs, mais surtout parce 
que je n’y serai pas, ayant plus que 
perdu la main depuis près de trois ans 
que Paul Nadar a relayé son père, et 
lui, il est réputé pour les portraits de 
femmes et d'enfants, ce que la renom¬ 
mée n'avait jamais accordé a son père. » 
Nadar n'a en effet jamais beaucoup aimé 
portraiturer les femmes auxquelles il 
reprochait leur coquetterie et leurs miè¬ 
vreries. II répugnait de même à photo¬ 
graphier tous ceux qui poussaient trop 
loin le culte de soi-même et de f infa¬ 
tuation* tels les comédiens, les officiers, 
les politiciens* 

166. Revue photographique . décembre 

1891. 

Dans le 8 numéro, aux applaudisse¬ 
ments de toute la presse, Nadar fît 
paraître Limage d une puce mâle avec 
grossissement d'un soixantième. 

167, U Ar t de vivre vent ans. trois 
entretiens avec Monsieur Chè¬ 
vre ni à la vet lie de sa cent et 
unième année f photographies et 
sténogra pitiés, Maquette composée 
par Nadar pour la mise en page 
de P article qu'il doit publier dans 
le supplément littéraire du Figaro 
du 21 août 1886- Coll, Braive, 

La photographie instantanée avait été 
rendue possible par l'apparition des pel¬ 
licules Eastman, qui donnaient les ima¬ 
ges en un deux millième de seconde. 
Pau J Nadar eut l’idée de s en servir 
pour enregistrer les attitudes et les jeux 
de physionomie d une personne en pleine 
conversation* en même temps qu'il consi¬ 
gnait scs paroles au moyen de la sténo¬ 
graphie (le phonographe n otait pas suffi¬ 
samment au point pour être utilisé)* La 
célébration du centième anniversaire de 
la naissance du Chevreul lut fournit 
l’occasion de sa première interview. 
Nadar père était chargé de questionner 
CheveuI, L'opération exigea trots séan¬ 
ces. deux au Muséum d histoire naturelle 
et une à batelier de Nadar, 
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169. Edmond About, vers ! 854. 

II. 25,5 cm; L. 10,5 cm. B.N., Est. 

Au moment îles débuts rententissants 

d'Aboiu (1855). 


170. Etienne Aragcl vers 1859* 

H* 24,2 cm; L* 18,5 cm, H.N., Est* 

Nadar l’a connu à la Revue Comique 
où ils ont collaboré, et à la Société des 
Gens de Lettres. II Fa retrouvé à Lon¬ 
dres en 1854: la ils se tutoyèrent: 
< l’exil rapproche ü> (B.N, Mss*, n.a.f. 
25012). Exilé en 1849, il rentre en 
France en 1859. 
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108. UArt de vivre vent ans. trois entre¬ 
tiens avec Monsieur ChevreuL 
photographies à la veille de sa 
vent et unième année , paru dans 
le Journal illustré du 5 septembre 
1886. B.N*, Est. Eg 2* 

La publication de Tinterview de Cheveu! 
n'eut pas lieu dans le Figaro, comme 
cela avait été prévu initialement, mais 
dans le Journal illustré* De son côté. 
Nadar avait signé avec Marinons prési¬ 
dent du Conseil d’administration de la 
Société anonyme du Petit Journal une 
convention par laquelle il s’engageait à 
lui fournir un livre intitulé : L'art de 
vivre cent ans ou trois entretiens avec 
M. Chevreuï la veille de sa cent et 
unième année t photographie et sténogra¬ 
phié. Ce livre resta à Tétât de manuscrit 
(cf. B.N., Mss. mai. 25014). 


El, Charles Asselineau* Deux pho¬ 
tographies, vers 1854-1857* 

IL 22,3 cm ; L. 16 cm IL IV, Est. 
el Coll* Braive. 

Erudit, ami et historien (1869) de Bau¬ 
delaire* très tic depuis le collège Condor¬ 
cet avec Nadar à qui il prêtait volontiers 
de T argent ou une cravate blanche. Mort 
en 1879, Nadar a défendu sa mémoire, 
et assuré qu'il ne s'est jamais occupé 
de politique. Je n'ai ni à te blâmer ni 
à l'en louer >> IB.N. Mss., n.a.f. 24260, 
n" 278). Voir n’ 105* 


172. Le musicien Auber, vers 1870* 
IL 24,5 cm; L* 19 cm. H. N., Est* 

F preuve signée par Nadar. Exécutée à 
la fin de lu vie d'Auber* mort à 90 ans. 


173. Madame Auceron, vers 1856* 

IL 23 cm; L. 16 cm* Coll* Braive* 

Sœur d’Augeron. 

Voir n" 87. 


Emile Allier, vers 1860. 

H, 23,5 cm; L. 18,5 cm* B.N., Est. 

Exécuté soit à l'époque des Lion tus 
pauvres (1858), soit à celle des Effrontés 
UK61L les deux grands succès d’Augier, 

Le r É V OLl TIO XNAl R E 11A KOI \ I .\ E * 

'< i rs 186 L H. 22.5 cm; L. 16,5 cm. 

B.R, Est, 

Niulur fit son portrait lorsqu'il passa 
a Earis après sa fuite de Russie, Nadar 
a bien rendu la physionomie de Bakou¬ 
nine qui avait, dit Amédée Du rois. « un 
Prestige extraordinaire venant de sa taille 
gigantesque, de son masque énergique el 
noble où il y avait du Mirabeau et du 
Danton, avec cela une vitalité mervcil- 
Lnise qui ne trouvait à s'épancher que 
dans 3 action », 


Bal2al, agrandissement par Nadar 
d un daguerréotype qu’il possédait. 
Le portrait est resté dans le cadre 
suis par Nadar* B,N., Est. 

£ ornme Ta montré J. Lethève, Nadar* 
c Hu n'est pas 3'auteur du fameux daguer¬ 
réotype, le tenait du photographe Silvy : 
d le cédera a Spoelberg de Lovenjoul 
le donnera au musée de Chantilly. 
Nadar était très fier de posséder ce 
daguerréotype ; il le signala à Rodin en 
: celui-ci le remercia chaleureuse- 
me nt : « Lirai bientôt consulter l’admi- 
rable daguerréotype ». 



Quant a Banville, il assurait que Nadar 
était né pour se mêler île tout ce qui 
ne 3 e regardait pas* « improvisant, dessi¬ 
nant, écrivant des romans, vivant de 
tous les métiers qu il ne savait pas *, 
Voir n 107. 


1 hkodork ]>e Banville, vers 1854. 
B. 20,2 cm : L. 13 cm. B*N,, Est. 

A lire portrait vers 1860 au mo- 
Bu nt ou Banville portait la barbe* 

H, 20,5 cm; L, 16,5 cm. B. N*, Est, 

Nadar classait ces photographies parmi 
s ss bons portraits. Le modèle était un 
arr u de longue date de Nadar ; il fut 
décoré après la publication de ses Odes 
funambulesques (1857)* Nadar lui éeri- 
V;i d sa « joie profonde » de lire l’article 
de Baudelaire sur lui. 


j 79 , Barbes* Deux poses, 1862. 

H* 22,5 cm, L. 18,5 cm; H. 22,5 cm, 
L. 18,5 cm. B*N., Est* 

De Bruxelles* après le banquet des Misé¬ 
rables (1862)* sur la demande de Louis 
Blanc* qui désirait son portrait Nadar 
alla photographier Barbes à La Haye ; 
il se montra ravi d'avoir eu cette occa¬ 
sion de rencontrer « l'homme que j’aime 
et admire le plus au monde ». 

180 . Autre pose. II. 23,5 cm; L. 17 cm. 
B.IV, Est. 



181. Théodore Barrière, portrait en 
pied la main dans la poche, vers 
1854. H. 28,5 cm ; U 20,5 cm. 
B.N., Est. 

Epreuve dédicacée en 3 857 par Barrière, 
rendu célèbre par ses Filles de marbre 
(1853), aux frères Lionnet, «A mon 
ami les deux Lionnet », 


182. B v UUE ï ,a i R e p a r N ad a r, ve rs 1 85 6. 
H.N., Est. Na 237, n° 68, 

Nadar insiste (Figaro, 10 septembre 
1867) sur Ecs yeux de Baudelaire, son 
visage glabre, son nez « rigoureusement 
lové, sa tête sortant du collet de houp¬ 
pelande invariablement retroussé », 

C'est d’après une de ces photos que 
Manet a essayé de faire un portrait 
gravé de Baudelaire. Voir aussi n" 108. 

183, LÉ marquis Auguste de Relloy, 
vers 1860, H. 20,5 cm; L. 15,2 cm. 
B.N., Est, 

<< Le parfait marquis », comme rappe¬ 
lait Nadar, était poète et auteur drama¬ 
tique. Les Concourt le décrivent comme 
« un gros gaillard sanguin, l’air d'un 
gentilhomme de chasse, aimable avec 
violence », 

De Relloy prétendait (Portraits et sou¬ 
venirs, 1859, p, 126) que «la photo¬ 
graphie et les librairies à un franc le 
volume » ont fait perdre le goût et la 
notion des choses nobles et délicates », 


184. J. Y. Bergeret, vers 1865. 

H. 23,5 cm.; L, 18,5 cm, BJV, Kst. 

Bergeret, exilé sous l'Empire, avait reçu 
à Jersey, grâce à son ami Nadar, le 
matériel nécessaire â un photographe* 
Fait prisonnier sous la Commune, il 
fut libéré grâce à Nadar qui plaida sa 
cause auprès de i hiers : Bergeret avait 
en effet empêché les troupes de la Com¬ 
mune de brûler le Louvre. 


185. Hector Berlioz, vers 1863. 

H, 23,5 cm; L. 18,5 cm. B.IV, Est* 

Nom inscrit de la main de Nadar. 


M 











Sarah Bernhardt, drapée dans 
un large manteau b lune, accoudée 
a une colonne. Deux poses, vers 
1865. IL 22 cm : L. 18 cm, B.N., 
Est, 

S&rah Bernhardt, superbe, cache scs 
hras, sa seule faiblesse, que les titis de 
I époque comparaient à des cure-dents. 
* est Paul Nadar et non son père qui 
Va se consacrer après 1870 à la glori¬ 
fication de la grande vedette par la pho¬ 
tographie. 



Autre portrait dans lo rôle de 
Phèdre. 1873. H. 22 cm: I,. 18 cm. 

R.N., Est. 


Le chanteur Berthelier, vers 
1855. H. 24,5 cm ; L. 19,5 cm. 
B.N., Est. 

Epreuve signée Nadar, 113, rue Saint- 
Lazare. dédicacée par Bert lie lier : « A 
nies bons amis Anatole et Hippolyte 
Lion net 

Berthelïer, malgré sa grande réputation, 
n e put s'égaler au ténor Faure, ami de 
Manet. 



IjOuis Blanc, trois poses, vers 
1854, H. 25,5 cm ; L. 19,5 cm, 
B,N„ Est, 

Heine traitait Louis Blanc de « tribun 
microscopique..., bizarre composé de 
lilliputien et de Spartiate ». 


' 11 * i Le sculpteur Emile Blavier. 
vers 1865, H. 30,5 cm; L. 23,5 cm. 
B.N., Est, 

Clavier exécuta trois bustes pour décorer 
1 atelier de Nadar (B.N.. Mss. n.a.f. 
24262). 

Le vieux peintre romantique 
Louis Boulanger, vers 1854. 

H. 22,5 cm; L. 17 cm, B.IN., Est, 

Epreuve signée Nadar, M3, rue Saint- 
Lazare. 
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On esl surpris de trouver dans les pa¬ 
piers Nadar (B.N. Mss.„ n.a.f. 24263, 
lettre 1255) une lettre d'un M, Gade 
assurant que Boulanger, qui a été célè¬ 
bre en 1827. « a commis et commet 
toutes les infamies et toutes les lâchetés, 
et que Tartuffe n est qu'un petit garçon 
à côté de lui », 

192. Champfleiirï, vers 1868. 

H, 27 cm; L. 22,5 cm* B.N., Est, 

Epreuve signée de la main de Nadar. 
Nadar avait etc vexé par ce propos de 
Champfleury : « Pas sérieux, ce Nadar ». 
Il se venge en écrivant dans Baudelaire 
intime : «Ce Champfleury, né Fleury 
tout court, avait, nous arrivant de Laon, 
délibéré plus littéraire et moins distin¬ 
gué d’émail 1er d’un « champ » le bap¬ 
tistère de sa signature. Le malin, qui 
s'y entendait, ne pouvait trouver à se 
faufiler sur estrade plus propice alors 
qu'au camp Baude lai rien, d'ou, à peine 


débotté, il se mit à pondre de ci, de là, 
sans trêve, articles et volumes, de telle 
conviction et en tel foisonnement que, 
sans la naïve et goulue facilité des lec¬ 
teurs à jamais inassouvis, vous rencon¬ 
trerez même à l’heure qu'il est, quelques 
braves gens pour croire que littéraire¬ 
ment, Champfleury, c'est arrivé. » Voir 
aussi n" 1 1 L 


193. PiiilakLtk Chasles, vers 1854* 

H* 22 cm; L t 16,5 cm. B,N., Est. 

Littérateur et savant (1798-1873) dont 
Nadar a écrit la biographie dans le 
Journal Amusant en 18?9 (il écrit à 
Assclineau pour la lui communiquer 
(B,N„ Mss, n.a.f. 24988). Voir aussi 
n" 112. 

194. I /humoriste Chayettk, vers 1854. 

H. 22 cm; !.. 18 cm, Coll. Braive. 

Fils du fameux restaurateur Vachette 
dont il a retourné le nom, il a vendu à 
Nadar son premier appareil, et l'orienta 
vers la photographie, 

Chavette, « gros homme court, aux joues 
pleines de sang.,., à la face pleine de 
mauvaises passions » (Concourt) était 
considéré comme « l’Ken ri Mon nier de 
la fantaisie », 

195. ClCÉRl, vers 1860, 

tl, 25 cm; L, 19 cm. B. N., Esl. 

Le vieux peintre de décors, Pierre Cieéri 
(1782-1868). 

196. Georges- Clemenceau, vers 1874. 

II. 14,5 cm; L. 10 cm, B.N., Est. 

Nadar et Clemenceau se sont connus 
en 1850 alors qu ils étaient tous deux 
étudiants en médecine ; mêmes opinions, 
même républicanisme intégral. Plus tard, 
lorsque Nadar collaborait au Figaro, il 
voyait presque tous les jours C lemen¬ 
ceau. Enfin, en 1870, C lemenceau, alors 
maire de Montmartre, aida Nadar en 
lui fournissant les gardes nationaux né¬ 
cessaires à la manœuvre de son ballon 
« Le Neptune » (cf. rf 397). 


H 




Camille Corot 
H. 23,2 cm; L. 


, vers 1854. 

* 

18,6 cm. H. N., Est. 


épreuve signée «Nadar, 113, rue Saint- 
Lazare ». «Saluez, voici M. Corot, c'est 
toujours et éternellement le maître, parce 
qu’il est créateur * {Nadar - Jury, Salon 
de 1853), Nadar a souvent parle de 
Corot (cf, par exemple Journal pour 
f Jre, 8 mat J852). 

Au n" XLVI de son iconographie. Ro- 
haut date cet*;: photographie tic 1860- 
6 3 (ce qui est impossible, car elle a été 
exposée en 18*9), et cite quatre autres 
poses de la même date, ainsi qu’une 
gravure de Bracquemond d'après l une 
déciles. 


)|Jh Auguste Couder* membre de 
I Institut, vers 1855. 11. 20 un; 
L« 15,5 cm. B.N., Est. 

^n est surpris de trouver ici Couder, 
peintre académique, qui n'exposait plus 
depuis 1848, et faisait partie du Jury 
du Salon, considéré à juste titre comme 
réactionnaire par Nadar et scs amis. 
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Gustave Courbet. Deux portraits, 
vers 1865, 

H, 21,5 cm; L. 16,2 cm. IL N., EsU 

Nadar n'aimait pas beaucoup Courbet, 
C L dans son Nadar-Jttry de 1853, il 
avait ridiculisé sa Baigneuse ; cependant 
Courbet se lit photographier chez ïul 
e t réclama des épreuves pour ses admi¬ 
ratrices. Baudelaire a possédé jusqu’à 
sa mort une épreuve d"un de ces portraits 
qu'aurait recueillie hix-Masseau, Voir 
n u 115, 




Ee PHILOSOPHE \ 1GTOH COUSIN. 
Vers 1860. 

H. 23,5 cru; L. 18,5 cm. B,N,, Est. 

Isaac Créaiiei x. vers 1858. 

U. 27 cm: L, 20 cm. Coll. Braive. 



L’acteur Dakgier, vers 1860. 

H. 13 cm; L. 18 cm. B.IV, Est, 
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203. Alphonse Daudet, vers 1858-1800. 

II. 22,5 cm; L. 17 cm, B,N,, Est* 

Un des portraits les plus célèbres de 
Nadar. Daudet est arrivé à Paris en 
1857, à 17 ans; «myope, gauche et 
timide », incroyablement barbu, il vient 
de publier tes Amoureuses, écrit dans le 
Figaro t et sent « positivement sur son 
front la pression douce d'une couronne 
en papier faite d’articles découpés » 
(Trente ans de Paris). 


204, Honoré Dal mil il Trous poses, vers 
1855. 


IL 24,5 cm; L. 18*5 em. B.N., Esi. 


Nul mieux que Nadar n'a su rendre les 
traits de son ami Daumier, âgé alors de 
47 ans, Daumier a remercié Nadar en 
lui offrant un tableau représentant Don 
Quichotte* 


205* 


Le nue; Decazes, après 1870, 

IL 22,5 cm; L, 18 cm, B.N,, Est. 


Peut-être au moment où Decazes, minis¬ 
tre des Affaires étrangères, affirme à 
l'Assemblée que la République est paci¬ 
fique. 


206. 


El cène Delacroix* 1858. 

IL 18 cm; L, 24 cm. B.X., Est, 


Delacroix travaille ù la chapelle des 
Anges à Saint-Sulpice, travail surhumain 
dont il ne se remettra pas ; il mourra 
en 1867, 

Cette photographie très officielle est, 
sans doute, destinée dans l’esprit de 
Delacroix, à illustrer un des articles 
favorables qu'il attend, peut-être celui 
de Charles Blanc, dans la Gazette de y 
Beaux-Arts : elle sera utilisée dans plu¬ 
sieurs articles nécrologiques en 1863. 
Delacroix ne 1 aimait pas, et demanda 
à Nadar (9 juillet 1858) d’anéantir les 
épreuves et le cliché. 


207. L) POETE ROMANTIQUE EMILE 
Deschamps, vers 1854 . 

H. 23,6 cm; L, 18,5 cm. B.X., Est* 

Fondateur en 1828 de la Muse française. 

208* Emile Deschanel, vers 1865, 

II. 23 cm; L* 19 cm. B.N., Est* 

Critique, journaliste, professeur à l'Ecole 
Normale; Nadar admirait «son talent 
et son caractère ». car tl fut « honoré 
de la proscription » en Belgique sous 
YEm pi re (H ôte (le rie des Coqueci^ntes, 
p. 77). 

209, Le journaliste Louis Desno vers 
vers 1865. 

H, 23 cm; L. 19 cm, B.V*, Eel, 

Ami de Philipon, il a fait partie de son 
équipe ; il a beaucoup écrit dans Le 
Charivari, et a connu tous les caricatu¬ 
ristes. 



(ÏISTW! Doré. Port rail 


li Pécha r- 


pe. Deux photos, 1854* 

H* 23 cm; L* 19 cm. B.N,* Est* et 
Coll, Braive. 




I 


211 A r , 

_ H A M m SSEMENT I trie seulement 

11 n des part rails précédents), 
H* >1,5 cm; L* 42 cm, B.N., Est* 

■L ne vois h l’heure qui sonne per- 
sonne — je dis personne — qui se soit 
îlx ^vé plus largement, plus exception¬ 
nel Je ment, plus généralement doué que 
l^oré » écrit Nadar (B.N., Ms*. n.a.L 

1U se sont connus au Petit Jout- 
fUtl pour Rire. 



M 


Dt Camp, vers 1857. 


ff- 22,7 cm: I 


16,6 


cm. 


B. 


Ksi. 


Du Camp, encore élégant ici, a ainsi 
lu,c é son portrait dans sa jeunesse: 

K 1 suis né voyageur, je suis actif et 


p r . [maigre, 

^ 1 comme le bédouin le pied sec et 

., leambré. 

'les cheveux sont crépus, ainsi que ceux 

P [d'un nègre, 

par aucun soleil mon œil n’esi 


U t , [altéré, » 

s intéressait vivement à la photogra- 
P‘de comme ses amis Haubert et Ddes- 

sert. 


‘i.i 


214. 


1 >1 r 

- I.l. 


André Domas père, vers 1855 - 

1857. 

H. 24 cm; L* 18,5 cm, B. N*, Est, 

Epreuve signée Nadar : I 13. rue Suint- 

Lazare, 

^u moment oii Dumas père, après avoir 
Puhüé Mvnte-C risto, prépare ses ni émoi- 
res eri éditant le journal Le momque- 
tuire, Nadar vieux se souvenait de «son 
degarice de titan gentilhomme » venant 
e SOiT chez son père, éditeur, « Un 
cou de proconsul sur le torse de l’Her- 
J-’ufe l arnèse : le teint bistré clair. l'œil 
.?profond et doux, le nez petit, 

J oreille microscopique, les lèvres lip- 

PUes -■ Au sommet du tout un vrai 
matelas de tignasse. » 

^ EXANDRE 1)1 MAS FILS, vers 1864. 
8* 21 eut: L, 15,5 cm, 

Al TUE PORTRAIT, vers 1865, 

H. 24,5 cm; L* 16 cm. B.N,, Est. 

Yidar le connaissait depuis le collège» 


mais ds ne s'entendaient jamais « en 
rien sur rien », et ne se tutoyaient pas, 
quoique, dit Nadar, «j’aie tutoyé i uni¬ 
vers » (H,N. Mss. n.â.f. 24012). 

Chez Dumas fils, écrit Nadar {Mss. 
n.a.f, 25015, f. 53) «le front bombé 
qui rappelle, sous le poil blond, très 
clair mais crépu, la race des crânes de 
Guinée, renvoie la lumière corn me l'orbe 
d'un casque pot b I œil bleu, perspicace 
et net, regarde bien en face et de haut. 
Le nez uquiim, aux ailes mobiles, se 
découpe avec une fine précision. Sou i 
la moustache couleur d’ambre s'entr 
ouvrent cl palpitent, en signe indéniable 
de bienveillance native comme une tra¬ 
duction de l'influx magnétique de I irré- 
sisiibL 1 irradiation, les lèvres lippues qui 
évoquent l'infinie, éternelle, légendaire 
et adorable bonté paternelle. » 


2Ui, Le chansonnier Pierre Dupont, 
vers 1855, 

If. 22,5 cm: L. 16,6 cm, B.Y, EsL 

Nadar le voyait souvent avec Banville 
et Courbet, et l'admirait descendant la 
rue Saint-Jacques en chantant à tue-tête. 
Mais i! lui reprochait d'avoir pris toute 
son inspiration chez les grands poètes 
dont Victor Hugo. 

217. Ferney Khan, ambassadeur de 

IYi se, vers 1854. 

II. 2,4 cm; L. 17 cm. B.Y, Est. 

Epreuve signés de la main de Nadar, 
113, me Saint-Lazare. 

21(L Le romancier Paul Féval, vers 
1860. 

IL 24 cm; i*. 18 cm. B.Y., Est. 

Probablement vers l’époque du Btmtt 
(1863), Féval et Nadar avaient des rap 
ports suivis. Féval lui envoyait des 
sujets de charges pour le Petit Journal 
pour Rire ; il le traitait de « mon chéri 
de Nadar ». 


219. Le romancier Ernest Feydeau 
vers 1865* 

H. 24 cm; L. 18 cm. B.IY, Est. 
Auteur de Fa un y (1858). 
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Portrait les mains dans les poches, 
vers 1834. 

H, 24 cm; L. 19 cm. B,N-, Est, 


1! a écrit en 1851-1853 une Histoire des 
découvertes; scientifiques modernes, en 
1859 une Histoire du Merveilleux, ainsi 
qu’une étude sur la photographie au 
Salon, tous sujets intéressants pour 
Nadar* 


I/K slulpteur F rémi et, photogra¬ 
phie prise à la lumière électrique, 
vers 1867* fl* 23*5 cm; L. 17,2 cm. 
Coll. Braive* 

223, Fi ad Pacha, ambassadeur de Tur¬ 
quie* Deux portraits, vers 1856- 
1857* 1 1* 22,5 cm ; L, 17,5 cm* 
B.N, t Est* 

224* Gambetta, vers 1871* 

H* 16,5 C3ii; L* 10*6 cm* B.N., Est* 

Ami des littérateurs et des artistes du 
groupe de Daudet Gambetta aimait 
poser* de profil, devant les photographes* 

225* Théophile Gautier, 1857* 

H. 27 cm; F* 20,5 cm. B.N,, Est* 

Gautier était un ami de Nadar et, bien 
que* comme Balzac et Nerval, il ait cru 
que la photographie détachait et retenait 
sur la plaque une partie du corps, il fut 
parmi <z les bons premiers a passer 
devant l'objectif £ comme le raconte 
Nadar ; la thèse en question, ajoute-t-il* 
« ne pouvait qu’agréer à l'impeccable 
Théo* bercé dans le vague de sa somno¬ 
lence orientale». Voir aussi n" 96. 

226* Gautier, tête nue. Pur ira il, vers 
1857* II. 24,5 cm ; L. 18,5 cm* 
Coll* Braive* 

227* Agrandissement (tête seulement) 
d un des portraits précédents, 

H* 39,2 cm; L. 29,5 cm* B*N*, Est* 



Finette* une des étoiles les [dus 
connues du bal Mabille aux 
Champs-Elysées, vers 1856. 

11* 22,2 cm; L* 16 cm* ColL Braive* 

Nadar fréquentait assidûment le bal 
Mabille, il célébrait « Pomaré* Maria* 
Mogador et Clara », Baudelaire écrivait 
que ces danseuses « trouvent, sans les 
chercher, des poses d'une audace cl 
d'une noblesse qui enchanterait Ra¬ 
phaël ». 


228* 


À I.KX A N DR E G E N lïEBIE N, im 
chefs du part i rail ica I belge. 


1863 


* 


des 

vers 



18 cm: 


L, 24 


<ni* 




229. Claude Genoux, vers 1857* 

H. 22 cm; L. 17,5 cm* B.iV, Est* 

Aventurier, voyageur et homme de let¬ 
tres. né pics de Turin, devenu à partir 
de 1854 contremaître à l'imprimerie de 
la Presse. 



I 


^ H 

" ' ■ K mile he Gihardin, le célèbre 
journaliste, vers 1856. 

H. 18 cm; L. 24 cm* B.IV, Est. 



■Il Les El KiniüM) OE (ioNCOt'ltT* 
vers 1856* 

Jl. 23 cm; L. 16,5 cm* B.V, Est* 

Les Concourt n'ont rien noté dans leur 
J <ntrnal à propos de ce portrait (ci 
n 11 119). 


LÉO \ ( ;OZLAN * ve rs 185 5. t - i ni [ 
poses. 

H. 18 cm; L. 24 cm. B.IV, Est* 

( hroniqueur parisien (1803-1866)* colla¬ 
borateur de Balzac dans sa jeunesse, et 
Plus tard un -tics « rois du paradoxe » 
dans le salon de M m " de Païva. «Si 
sa ligure n eût etc trop portée sur les 
épaules, on aurait parlé de sa beauté, 
mais plus par l’expression que par le 
dessin. Le nez était en virgule, mais ce 
■naître nez parlait comme les yeux et la 
bouche. Ses beaux cheveux noirs cou- 
l 'onliaient sa tête par des boucles aban¬ 
données. Gozlan, très bronzé, protesta, 
un jour, h Bruxelles, contre un lîbrairj 
qui vendait de lui un portrait avec le* 
joues roses et les cheveux blonds * Mire- 
court tiozian, 1858), 



Ehancois (iUIZOT, l2HOMME ifÉTAT, 

1857/ 

LL 24 cm; L. 18,5 cm* B,N,, Est. 


* Guizot se croyait-il bel homme ? Il 
Hvait |a manie de ses portraits. Sa mai- 
son ressemblait à un immense musée : 


la peinture à l'huile, le pastel, le burin. 
1® crayon, la photographie avaient riva¬ 
lisé pour rendre la figure du célèbre 
historien... Le front vaste et très fuyant 
annonce un esprit qui se plaît dans les 
conceptions élevées mais un pets nua- 


geuses : son œil est beau, plein de feu 
111 aïs fier, presque dédaigneux et provo¬ 
cateur ; ses traits fortement accentués 
indiquent un caractère énergique ci 
tenace ; sa physionomie grave* expres- 
'uve, dénote une a me honnête, passion* 
uée » i Les contemporains, par Lis le). 

A Nadar qui se vantait d’être un came- 




I 














tcre indépendant* et d'être sa petite église 
à Lui seul, Guizot dit un jour : « Ah ! 
jeune homme ! vous ne savez pas ce 
que eest que la raison d'Etat ! », A quoi, 
Nadar répondit : « Ah ! certes. Monsieur, 
et dusse-je vivre cent ans, qu'à eent an. 
je mourrai dans la peau d un jeune 
homme qui ne l'aura jamais su ï... » 
(Mémoires dit Géant). 



Constantin (ïi vs* au retour de lu 
guerre de Crimée* vers 1856* 

II, 18 cm; L. 24 cm. B.N.* Est* 

Il avait fait en 1852 la connaissance de 
Nadar qu i] impressionnait par son air 
* de gentleman déjà sur Le retour s>* 
Nadar acquit à plusieurs reprises de ses 
dessins, et organisa une exposition Guys 
en 1895. 

Ciuy s porte les $ moustaches énormes » 
(Nadar) qu'il avait arborées de retour 
dé Sébastopol. 


285. Le compositeur Fromental 

il a lévy, vers 1855. 

IL 22,5 cm; L* 17,5 cm* ILjN., Est* 

Epreuve signée Nadar: 113, rue Saint- 
Lazare* 

Nadar représente Halévy au sommet de 
sa gloire et à la fin de sa carrière* 



Hetzel, vers 1859* 

IL 23,6 cm; L, 18,5 cm. B.\*, Est. 


Helzél a connu Nadar à la Revue 
comique. Ils se sont retrouvés après 
l’exil d Hetzel 1185 I ■ 1859) ; Hetzel a 
remercié Nadar de son portrait, mais il 
semble avoir été surtout content de 
revoir un vieil ami* cette $ vieille hor¬ 
reur de Nadar » ; « cela a été bien bon 
de voir ta grande figure jaune, fais donc 
ton portrait, et envoie-le moi # (B.N** 
Mss. n.a.f. 24273* n" 4679). 


257. Victor IIuco a Bruxelles. 
17 septembre 1862. 

H* 25 cm; L. 19 cm. Musée \ ictot 
11 ugo* 

Selon Gustave Simon, Nadar a fait cin¬ 
quante portraits du poète et de son 
entourage, mais pas un seul de Juliette 


i 


















I 


rouet II a admiré Hugo, surtout lors¬ 
que celui-ci fut exilé, il Fe voit, peut-être 
Pour la première fuis, en 1862 à 
Bruxelles» où il est venu assister au 
banquet qui fête la publication des Misé- 
mbits et, comme les autres, il rapporte 
en fraude a Paris des exemplaires des 
oeuvres interdites d’Hugo ; les Châti¬ 
ments, 200 d’un coup roulés dans la 
soie d'un ballon » (cf. Le monde où Lon 
PQtûuge, p. 67), 

Nadar a conservé plusieurs lettres de 
remerciements de Victor Hugo, dont 
celle-ci (B.N, Mss„ n.a.f. 24273, n" 
^796) : « Je reçois vos épreuves super¬ 
bes. Merci et bravo. Vous réussissez 
yv ec tout, même avec une vieille cabo¬ 
te comme la mienne. Vous me l’offrez, 
je vous la donne $ (c’est-à-dire que 
Nadar peut exploiter commercialement 
son cliché). Citons encore une lettre de 
Hugo : * Merci pour ce beau et précieux 
envoi. Mon fils est charmant. Il a Pair 
d un vrai Nadar. Jcn félicite son père. » 
v uir aussi n ,v 98. 

2‘ift tï 

>m Hih;o sur son lit de mort, 1885* 
H. 19,5 cm; L. 24,6 cm* H.V, Est. 

K Hugo avait pris pour l’éternel sommeil 
J e ne sais quoi de ber. de triomphant, 
de radieux. C est qu'il était éclairé par Je 
relief de son âme victorieuse » (Arsène 
Houssaye). 

Nadar avait été prévenu aussitôt après 
bi mort d'Hugo par M JI " Ménard- 
Horian, et il avait gardé son billet (B.N., 
Mss. n.a.f, 24273, n° 4805). « Vendredi 
I A. 1/2. venez, de suite. ?> Nadar avait 
ü péré dès le lendemain, et les journaux 
annonçaient à leurs lecteurs « que 
MM. Nadar père et fils se sont rendus 
chez Victor Hugo dès le lendemain de 
son décès, et que seuls ils ont pu prendre 
photographie de l’i J lustre maître sur 
son |jt de mort ». 



El. mi kwi.istk m:s Débats. ,|t les 
■1 \ Ni n, vers 1855, deux poses, 

iE 23,5 cm: L, 18,5 cul B.N., Es!. 
Voir n * 99, 



i 


■Ikankun, vers 1S65. 

H. 24,5 cm: I,. 19,5 cm. H,N.„ Kst. 
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r si» 


Jeanron. républicain, avait été quelque 
temps directeur des musées ; i] avait créé 
u n Salon libre, sans jury d’admission, en 
1848. Peintre, ami de Daumier, il avait 
exposé sous Louis-Philippe des sujets 
historiques et sociaux. 



I * A PÔT R E J EA N J OU R N ET, 1857 » 
Quatre poses» 

JE 18 cm; L. 24 cm. H,N», Est. 

* D'expression comme de couleur cette 
étude rappelle les Ribera » (cf. BuL de 
la Sac . française de phoî, f t, III, sept, 
1857). Jean Journet (1799-186?), né à 
Carcassonne, fouriénste convaincu, plu¬ 
sieurs fois enfermé à Ricêfre ; il parcou¬ 
rut la France vers ! 848 en véritable 
apôtre, marchant tout le jour à pied, un 
s ^c sur le dos, et vêtu avec une simplicité 
antique » (Champfleury) afin d'expliquer 
comment « sauver le monde » ; il a fré¬ 
quenté tous les littérateurs et tous les 
artistes, dont Courbet qui l'a peint en 
apôtre (1851). II connaissait bien Nadar 
et tout son cerclé, dont Monselet qui l a 
rencontré souvent : « Bonsoir apôtre, 

disions-nous avec un sourire qui n’avait 
rien de moqueur ni cependant de très 
convaincu ». 


* J’ai persisté ïi aimer et à estimer Jean 
Journet, en dépit de ses imperfections. 
Parce que je savais l’inouï désintéresse¬ 
ment de sa vie entière. J éprouvais un 
Profond intérêt de cœur pour l’homme 
évangéliquement bon, une immense piété 
Pour ce convaincu que j’avais vu tant de 
fuis moqué et insutlté par de misérables 
vauriens, et enfin, j éprouvais comme une 


curiosité de naturaliste devant cet admi¬ 
rable entêtement qui ne l'a pas aban¬ 
donné une seconde pendant les quelque 
trente années de sa lutte impossible » 
! Notes pour un article envoyé par Nadar 
a Villemessant : B.N., Mss. n.a.f, 25015, 


n" 208 ). 


J.B. Joi: vin, vers 1859. 

Il, 18,5 cm; L. 13,5 cm. lî.sV, Est. 

Gendre de ViElemessanu chargé de la 
chronique des théâtres au Figaro, ci 
considéré comme si ennuyeux que son 
beau-père jurait que « personne n'avait 
jamais lu une ligne de son encre de 
grave vertu » (Bergerat)* On l’appelait 
Mir le boulevard « Béjouvin ». 


243. Madame Ixalk brenner, femme du 
musicien. Deux poses, vers 1854- 
1857. II. 24 cm; L. 19 cm. 

Autre portrait, vers 1857. 

II. 24 cm; L. 19 cm. 

Autre portrait vers 1860. 

H. 26 cm ; L. 20 cm. B.N., Est. 


244. Alphonse Karr, vers 1858. 

H. 24 cm; L. 18,5 cm. B.N-, Est. 

« Karr portait la veste ou l’habit bou¬ 
tonné à un rang, et, sous sa barbe courte 
et drue, on apercevait à peine le haut 
du ruban rouge et de l'éternelle cravate 
blanche. I.c front ferme et résolu, 
implanté de cheveux rudes en brosse, 
l'cril gros, écarté. <s boopis par instants 
un peu de strabisme divergent ; le nez 
gros. long, en deux lobes vigoureusement 
accentués..., stature puissante et encolure 
de taureau » (B,N., Mss. Nadar, n.a.f. 
15015. f. 224). Voir n“ 121. 



Madame Eugène Labiche, vers 
1860. H. 22,5 cm ; L. 16,5 cm. 
Coll. Braise. 


246. Eugène Labiche, vers 1860. 

H. 22,5 cm; L. 18 cm. B.N., Est. 

Nadar l'admire beaucoup, mais lui repro¬ 
che de se porter candidat à I Academie 
alors qu’E Olllvier y est élu. « Ht dire 
qu’il existe à cette heure un homme de 
l'esprit le plus fin et le plus charmant, 
sympathique à tous, respecté de tous et 
encore aimant personnellement la pro¬ 
preté. auquel rien ne manque, en un 
mot. rien - si ce n’est l’étrange jouis¬ 
sance qu’il rêve de passer de temps en 
temps une ou deux heures en la vilaine 
compagnie de ce strabique Ollivier et du 
non moins affreux de Broglic - que 
j’appelais Tête à claques au college, et 
qui n’a jamais volé son nom » (Hôtelle¬ 
rie des Coquecigrues, pp< 22-23). 

247* Edouard de Laboulaye, ven* 1859» 
H. 22,5 en*; L, 16,5 cm. B.N.* Eût* 


24 8. Paul Lacroix* le bibliophile 
Jacob, vers 1854. IL 14,4 cm; 
L 10*5 cm* Co n. i{ raive. 

Paul Lacroix, après son œuvre de roman¬ 
cier, commençait ses études iconogra¬ 
phiques qui devaient aboutir à sa publi¬ 
cation de livres illustrés d'images sur la 
vie d’autrefois. 


249. Le mime Ta il Legrand. 

Il* 22 cm: L* 16 cm. ColL B raive. 

Successeur de De bureau, jouant les rôles 
de Pierrot, il avait alors près de 35 ans ; 
il faisait partie du Cercle de Champ- 
fleur y, et jouait les pantomimes de 
Nadar. 


250. Léopold IL roi de Hanovre, vers 

1865. 

11. 25 cm; L. 19 cm. ColL H raive. 

Nadar le connut à Bruxelles lorsqu'il 
partit de cette ville avec son ballon le 
Géant. C'est son père qui était alors roi 
qui assista au départ de l’aérostat de 
Nadar. 

25 L Ferdinand de Lesseps, vers 1869. 

H. 23*5 cm; L. 19 cm. 11.Y, Est. 

Au moment de l'inauguration de l'isthme 
de Suez. 

Nadar a été secrétaire de son parent 
Charles l esseps, publiciste. 

252. (/autiste dramatique Lesueur. 
Trois portraits. 

H. 2,‘i cm; L. 15 cm. Coll. B raive. 

Vers 1853-1855, au moment de scs 
premiers grands succès. 

253* Emile Littré, vers 1860. 

H. 14,5 cm; L. 10,5 cm. B.N., Est. 

Littré, libéral, prépare son dictionnaire 
qui paraîtra à partir de 1863. A-t-il 
pensé à ce portrait en y écrivant au 
mot photogénique ; « qui vient bien par 
la photographie » ? 


254. Edouard Manet, vers 1863* 

H. 18 cm: L. 24 cm. JL Y, Est. 

Le photographe et son modèle se sont 
rencontrés probablement à Tortoni. En 
tout cas* Nadar se devait d’avoir dans 
sa vitrine l’auteur du Déjeuner sur 
l'herbe exposé aux Refusés de 1863. En 

1874, lorsque Nadar cédera un local 
pour la première exposition des Impres¬ 
sionnistes, Manet refusera d’y participer, 
ne voulant pas commettre sa peinture 
chez un photographe. 

255. Pierre Marie, membre du gou¬ 
vernement provisoire de 1848. 
avant 1859. 

H. 23 cm; L, 18 cm. ColL B raive. 

256* La duchesse de Médina Càell 
vers 1860. 

H, 24 tin ; L. 18 cm* lî.Y, Est* 

257. Le musicien Meyehbeer, vers 

1860 . 

H. 24 cm; L. 17 ? 5 cm. B*N*, Est. 

A l'époque où le compositeur «jouissait 
de la plus grande considération & (1791- 
1864), et préparait son Africaine. 

« Original et distrait il se promenait 
la tête en avant, les bras en arrière 
( Mîrecourt), 

258, Michelet, vers 1868. 

H* 23 cm; L. 16,5 cm. B.Y, Est, 
Epreuve signée de la main de Nadar. 

259* Adam Mickiewicz, vers 1854. 

Coll. B raive. 

260. JI EN R i Monni e k . Tro is 11 oses* \ e r s 

1875. 

H, 14,5 cm; L, 10,5 cm. B.Y, Est. 
Voir n c 123* 

261. Céline Montaland, deux poses* 
vers 1857. 

EL 18 cm; L. 24 cm. B,Y, Est* 

Petit enfant prodige* dès 6 ans elle avait 
fait sensation dans la Gabrielle d’Fmib 
Âugier. Elle jouait alors au Palais- 
Roy ah 


18hO. 

I loi). 


Le ihjc de Morny, vers 

H* 23,5 cm ; L. 15,4 cm. 

Braive, 

Le duc aimait dire qui! faisait partis 
de la bohème parisienne. 


Henri Murler, vers 1854. 

H. 22,5 cm; L. 17 cm* B,N., 



Voir n" 100. 

^ f. Ph. Audebrand, N ad ar biographe 


de Mttrgcr dans l'Evénement, 27 août 
1891. 



CELEBRE 


CHEF R ORCHESTRE 


Mt sarèï a mt pupitre, vers 1856-59. 
Il, 26 cm: 1., 20,5 cm, Coll. Braive. 


tëare photographie de Nadar où l'on 
Vü ît le personnage en situation. 


Varvaez, le général espagnol, vers 
1858-1859. H. 23,5 cm; L. 18,5 cm. 
Loi K Braive, 


Lérard ïie Nerval, deux photo¬ 
graphies, 1853, 

H- 27 cm; L. 18 cm. B,N., Est. 

Retirage Paul Nadar. 

Selon Nerval* Nadar a fait « trop vrai 
^adar avait bien connu Nerval, et il 
assurait que Nerval s'était suicidé au 
moyen d’un lacet de corset (qui! préten¬ 
dait être la jarretière de M ,I1C de Lon¬ 
gueville). Nadar est de ceux qui attri¬ 
buent ce suicide à llnqulétude chez 
Nerval de la stérilité littéraire 
Voir n" 103. 

Jacques Offenbach* vers 1875. 

H. 14 cm; I,. 10,5 cm, B.N., Est, 

Alhérie Second a rencontré Nadar chez 
Offenbach (Comédie Parisienne, 1857, 
P- 109); Offenbach t'invitait souvent: 
■B se sont brouillés un jour aux Bouffes, 
lorsque Offenbach a injurié Hector Cré¬ 
meux ; quinze jours plus tard Offenbach 
consentait cependant « avec joie & à prê- 
ter de l’argent a Nadar au bord de la 
mifK- ! It.N... Mss. n.a.f. 25015. fi" 559). 
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ÂDELE Pau;, fameuse 


actrice. vers 



II. 24 cm; l 


17 cm. Coll. Braive. 


Célèbre pour sa beauté et pour son 
interprétation de la Vie de Bohème. 


269 . <a Vieille gueuse dite la mar¬ 
quise de I’araza », vers 1860. 

IL 24 cm: I- 17 cm, Coll. Braive. 

Cette appréciation sévère de Nadar peut 
sans doute s'expliquer si on comprend 
que cette dame est sa propriétaire, bou¬ 
levard des Capucines, et qu i! avait beau¬ 
coup de mal à régler son loyer. 


276, Le peintre napolitain Joseph 
Palizzl vers 1860, 

H, 24 cm: L. 17 cm. Coll. Braive. 




27 L Eugène I ‘elletàn, vers 1854* 

H, 23 cm; L. 18 cm. H,N., Est. 

En 1853 publie un livre retentissant, 
défendant l’idée de progrès : Profession 
de foi du xix' siècle, 

272. Madame de Pêne, de profil, vers 
1858. 

H. 20 cm; L, 13 cm. Coll, Braive* 

Epreuve signée Nadar, 113. rue Saint- 
Lazare. 


273. Le journaliste de Pêne, vers 

1860. 

H. 14,5 cm; L. 10,5 cm. B.N., Est. 

Rédacteur en chef du Gantois, & jour¬ 
naliste admirable qui avait la plume au 
bout d’une épée & (Bergerat). 

274. Emile Pereire, vers 1855, 

H, 22,5 cm; L, 16 cm. B.N., Est. 
Na 237, ii° 403. 

Ce magnat des chemins de fer aimait à 
dire qu'il connaissait bien Nadar ; il le 
dit notamment aux Concourt qui notent 
sa € jolie et fine tête oii il y a de Loi seau 
de proie *. 

275. Isaac: PÈRE! re. Portrait ou pied la 
main dans la poche. Vers 1855. 
H. 22 cm; L. 16 cm. B.V, Est. 
Frère et collaborateur d'Emile. 


276. Madame de Persigny, 1855* 

II. 25 cm; L. 19 cm. B.!V, Est, 

276 a. Autre portrait en pied, vers 
1855. H, 16,5 cm : L. 10,4 cm. 
Coll, Braive. 

277. Le docteur homéopathe Antoine 
Petroz, vers 1865. 

H. 24,5 cm; L. 19 cm. B.N., Est, 


278. Le polémiste Charles Philipon, 
vers 1856. 

H, 23 cm; L* 18 cm* B,IV, Est. 

Créateur de journaux satiriques et amu¬ 
sants depuis 1830. il encouragea toute 
l'école des humoristes du xix‘ siècle, d- 
Daumter à Doré, en passant par Nadar. 
Philipon a dit, dans le Musée anglais- 
français de février 185b : « la conscience 
et l'amour‘-propre de l'artiste » apportées 
par Nadar à ses « reproductions photo¬ 
graphiques ». Nadar a bien rendu son 
apparence que décrit Ph. Audebra né 
$ de très haute taille, quoiqu'il fût légè¬ 
rement voûté. Grandes jambes, longs 
bras,.., un masque étrange, pas du tout 
commun, moitié Rabelais, moitié Vol¬ 
taire. Deux yeux noirs... le nez long, 
droit, lin peu courbé, mais pour se 
redresser tout-à-coup... la bouche très 
longue, bien meublée », Voir aussi 
n° 125. 

279. Philipon. autre pose, Coll. Braive. 

280. Le pianiste Francis Planté, vers 

1869. 

II. 23,5 cm; L, 18,5 cm. B,N,, Est. 

28 L François Ponsard, vers 1864. 

IL 24 cm; L. 18,5 cm, IL N,, Est. 

282, L’acteur Potel (P. Armand Pian, 
dît S en gentilhomme italien du 
XV siècle. Deux poses, vers 1865. 
IL 25,5 cm; L. 20 cm* B.N., Est. 

Potel appartient à une famille de comé¬ 
diens. il est mort en 1879. Portrait d'un 
style très différent de ceux exécutés par 
Nadar. qui sera celui de son fils Paul. 

283, L Proudhon, vers 1854, 

II. 23,5 cm; L. 19,5 cm. IL N,, Est. 

Proudhon a rencontré trois fois Nadar 
qui a fait son portrait lors de leur 
seconde entrevue, boulevard des Capu¬ 
cines {8.N,, Mss. n.a.f, 25015). 




2&.Ï 



^ ÉL i x V v AT, re [ » résenta ni du 

Peuple* 

H. 20,5 cm; L. 16,5 cm* B.N., Est* 

p yat avait fait partie de la Commune 
préside au renversement de la colonne 
Vendôme, Après 1871. il dut se cacher, 
et Nadar [ installa chez lui dans la forêt 
de Sénart (cf. anecdotes dans le Journal 
des Concourt, III, 1208). Pyat fut con¬ 
damne a mort par contumace en 1873, 
niais rentra à Paris en 1880. 

Rachel. en pied, vers 1854, 

H. 21 cm: L* 14 cm* Coll* Braive. 

Avant 1855. Rachel est morte à 38 ans 
en 1858, 

Gilbert Randon» vers 1860* 

H. 9 cm; L* 12 çin. B, N*, Est* 

Ne 100. 

£ aricaturiste, spécialiste de la vie du 
^ vrai troupier français », cousin de 
Nadar, arrivé à Paris en 3 851, «assez 
L cEèhre pour avoir une notice personnelle 
ülJ mot caricature dans le Grand La - 
r( >usse en 1869» {Ph. Jones). 
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El-: docteur Ricord, vers 1860* 

H* 24 cm; L. 18,5 cm* B.V, Est. 

f urnmandeur de la Légion d’honneur en 
18f>0 lors de sa mise à la retraite (à 
ftO uns) de l'hôpital des vénériens du 
îTlidi. 


Nadar était lié avec tous les artistes de 
son temps, notamment avec les peintres 
de Barbizon : il devait laisser de bons 
portraits de Millet, de C orüt, de long- 
kind : une lettre de Charles Jacque lui 
demande son portrait, et lui adresse des 
estampes en échange. 



Rossim. Deux portraits, vers 1856* 

H* 23 cm; L. 18,5 cm* B,IV, Est* 

*4 Coll, Braive. 

Epreuve signée par Nadar. 

Rossini, dont l'œuvre était prématuré¬ 
ment achevée vers 3 840* avait quitté 
' Italie pour la France en 1855 à 63 ans 
afin notamment de s T y faire soigner, 
v °ir n fl 104, 



Ek peintre Théodore Rousseau, 
vers 1857. 

H* 24 cm; L* 18 cm* B.N., Est* 


290* Adam Salomon, vers 1860* 

H. 20 cm; L. 16 cm. B,N., Est* 

Sculpteur devenu photographe en 1862 à 
45 ans. Ses effets a îa Rembrandt ne 
devaient guère intéresser Nadar. 

29 L George S and île face les mains 
jointes* tête tin peu baissée, 1865* 
11. 24 cm; L, 19 cm. Ib\*, Est. 

George Sand a écrit à Nadar en lui 
disant de renoncer à ses ballons : «Oc¬ 
cupez-vous des portraits* Le mien est4] 
utile à quelque chose ? Y aurait-il profit 
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à en faire de nouveaux : je vous donnerai 
une journée entière quand vous voudrez 
et je n'en donnerai qu’à vous» (B,N,. 

Mss„ n.a.f. 25003, 13), 

Nadar a raconté la première rencontre 
de sa femme avec G, Sand : # Dans mon 
grand atelier du boulevard des Capu¬ 
cines, M""' Sand se présente avec Man- 
ccau, et s'arrête court à l'entrée au 
moment où M.Nadar... aparaît immo¬ 

bile à J' autre extrémité : toutes deux 
comme figées suc place et braquées Furie 
sur l’autre, À 3 arrière... Manceau : 

« Maintenant, mon ami, nous allons 
attendre laquelle des deux osera la pre¬ 
mière aller dire bonjour à 1 autre... » Sur 
quoi c’est Sand qui s’avance, prend ma 
femme par le cou et l’embrasse. D'où 
intimité la plus tendre que la mort seule 
arrêta », 

296* 



George Sand, 1864* 

H. 22 cm; L. 18 cm, B.N., Est. 


Lite a posé les 4 et 2 mars. Pour la 
première séance, Nadar lit « 14 ou 
16 essais». 13 a photographié aussi 
Alexandre Manceau. 

Nadar t'a photographiée souvent. HN 1 
fut mécontente des portraits de 63 eî 
contente de ceux de 69, 


Jules S wok vu, vers 1854, 

II. 22,5 c m; L, 17,5 cm. B N , Est, 

Epreuve signée de la main de Nad.-.r 
1 13, me Saint-Lazare. Vers Fépoque du 
Gendre de M . Poirier où ti a collaboré 
avec Augier (1K54), 


\ ICTOKŒN S.ARDOl , Portrait UCCOU- 
<Io, vers 1856, 

II, 22 cm; L, 16 cm. Bd\.. Est. 

Sardou est ici, jeun^ et beau, dans sa 
période de misère et de bohème. 13 n: 
réussira que cinq ans après avec Nos 
intimes. C e portrait lui plut ; il écrivit 
à Nadar de lui envoyer « quelques 
échantillons de cette heureuse physiono¬ 
mie pour que je les distribue à mes 
amitiés. Je ferai un porte-réclame » 
(B.N., Mss., iuh.L, 24285. n 9(860). 
Quelques années plus tard, en 1863. Sar¬ 
dou obtint pour Nadar du Général 
Magnan l'autorisation de faire partir son 
ballon du Champ de Mars sans avoir 
sr rien à demander » à 3 Empereur (le 
Gaulois, nov. 1906). 


Àl HKUIEN Suholl, vers 1863. 

II. 28 cm; 1.. 22 cm, B.N., Est. 

Le futur redoutable critique et ironiste 
est encore jeune ; il a connu Nadar chez 
Dînochau, et a commencé dans le jour¬ 
nalisme en collaborant au journal La 
Naïade, imprimé sur caoutchouc, et ser¬ 
vant à lu fois comme lecture et comme 
serviette de bain. 


Eu gkne Scm ke, vers 1855. 

H* 28,5 cm; E. 22,5 cm, B.N., Est. 

Epreuve signée Nadar, 113. rue Saint- 
Lazare. 







Photo dédicacée par F. Scribe ; 

« Pauvre rêveur dont l’oeil mélaneoliqu - 

[et doux 

Suit quelque idée aimable cl qu on vois 

[drait connaître 
Gracieuse, piquante et bien folle peu 

[être 

A qui dans ce moment pensiez-voit 

[donc ? A vous ! 

Offert à M ,,H ' Gressier. 

Scribe devait figurer dans la galerie de 
^adar qui J‘appelai l « simple mais célè¬ 
bre fabricant de flonflons ». Celui ci I ■ 
représente à la fin de sa vie, lorsqu î 
donna la dernière édition de scs œuvre 
complètes (20 vol., 350 pièces). 


El-: MTTÉRATltf K AlbÉRIC SECOND, 

vers 1857. 

■ 20,5 cm; L. 16 cm, H.N., Est. 


Exécuté au moment où le conteur diri 
^cait une revue, la Comédie ptiri&ienne. 


I d; m a u va ; 11A i, S eh K a \ < l a i ti ba ssa - 
(| Espagne à Paris, 1856-1857. 
®*N., Est. 

^ L la comtesse délia Torre, 


Ek PKEAlEKlt ambassadeur siamois 

à Paris et sa suite, 1861. 

Coll, Braive. 

l es trois envoyés du Siam furent re^ 
Par Napoléon III à Fontainebleau h 
27 juin 186t. Les présents apportés par 
eux constituèrent le début d’un musé? 
chinois. Ces Siamois ne voulurent pas 
sc faire photographier de profil pensant 
qu on croirait alors qu'ils n'avaient qu'un 
œil. 


If les Simon, ver» 1860. 

H* 23,5 cm: I,, 18 cm. Coll. Bniivi*. 

Peut-être au moment de sa victoire en 
1863, lorsqu'il fut nommé député de 
Popposition par 17.809 voix sur 26.685 
votants. 



801 . Madame Stolz, Bosnie \ alurî. dite 

princesse ilr Goiloy, ver» 185*. 

H. 21 cm ; !.. 15 cm. B.N.. Est. 

Actrice dont la « violence, la furie des 
passions et les éclats imprévus » enchan¬ 
taient les spectateurs. Baudelaire lui a 
consacré « La Martyre » {Fleurs du Mal. 
CX). File réalisait pour lui le rêve de 
« l’ami avec des hanches » : if lui repro¬ 
chait ses amours saphiques. 

302. Le Baron Taylor, accoudé sur 
une table, vers 1855-1860. 

II. 21 cm ; L. 1,5 cm* B.-N., Est. 

Le littérateur et le voyageur qui a 
pourvu la France du Musée espagnol et 
de l'Obélisque, est devenu philanthrope, 
cl il vient de créer des sociétés de 
secours mutuels pour les écrivains et les 
artistes. Il meurt en 1879 h 90 ans. « Ce S 
homme, si saintement utile, qui ne fut 







de Bergerçl dîners lui donna un lais¬ 
ser-passer pour aller en Belgique avec un 
« domestique cc qui lui permit d’em¬ 
mener son ami. 

Celte bienveillance n'a pas empêché 
Nadar de considérer Thiers comme « un 
pygmée, toujours démenti, toujours déçu, 
toujours berné, et passant pour le matin 
des malins auprès de la foule imbécile », 


304* CtniTESSK DELLA ToRRK. Port rail 
en pied, vers 1862, 

IL 22,5 cm; L. 16 cm, B.N., Est, 

Femme du général Serra no, qui fut fait 
comte défia Terre en 1862. 

805, I jE docteur Trousseau, créât «un 
de [a trachéotomie, à 60 ans, vet> 
1860, 

IL 23,5 cm; L. 19 cm, B.NEst, 


306, Le paysagiste Tkoyoa, à 45 ans, 
vers 1856* 

H. 23,5 cm; L. 18,5 cm, B.N,, Est. 


307. Le colonel Usquin, vers 1871. 

IL 14,5 cm; L, 10,5 cm. H.N,, Est, 


offensif pour personne au monde, et qui 
au bout d’une carrière déjà longue, toute 
entière donnée aux autres, ne se repose 
pas a contempler son œuvre, mais la 
poursuit toujours infatigable, opiniâtre 
et ardent de cette éternelle jeunesse qu; 
lui fait 3 amour du bien. Combien de 
fois, plein de tristesse et aussi d’indi¬ 
gnation, ai-je eu à défendre cet homme 
de charité et de désintéressement, contre 
les soupçons perfides, les explications 
insidieuses, et enfin contre l'injure des 
malheureux même secourus par lui .» 
(Mémoires du Géant, pp, 103-104.) 


£ Ce très excellent et charmant homme » 
était pendant le siège de Paris, attaché 
au service des ballons et communica¬ 
tions aérostatiques. Il fut très compré¬ 
hensif pour Nadar lorsque celui-ci s'ins¬ 
talla avec son ballon place Saint-Pierre 
à Montmartre. 

308. Verdi, vers 1854. 

H* 25 cm ; L. 19 cm. B.N., Est. 
Vers l'époque de la Traviata. 

309. Jules Verne, vers 1875. 

H, 17 cm ; L. 13,5 cm. B.N., Est, 


303 . 


Le Président Thiers, vers 1871. 
JL 10 cm : L. 16 cm, B.N., Est. 


Nadar, après la Commune, était venu 
demander a I hiers la grâce de Bergeret 
qu'il cachait à Sénart, Le voyant arriver. 
Thiers lui dît amicalement : « Comment, 
vous n êtes pas fusille ? — Non, répon¬ 
dit-il, et je viens vous demander la grâce 


Dans son roman de la Terre à la lune, 
L Verne a pris comme héros Nadar 
qu'il a peint sous les traits de Michel 
Àrdan, 

Jules Verne, curieux depuis 1851 des 
essais de navigation aérienne, s’est lié 
en 1861 avec Nadar qui l'a enchanté; 
il La rencontré au Cercle de la Presse 
artistique ; il dit à son père en lui 







annonçant son livre en 1862, qu’il va 
embarquer dans son ballon au « méca¬ 
nisme irréprochable » des humains (A, 
de la Fuye). 

Louis Aeuillut, vers 1856, 

H* 22 cm : L. 16 cnn B.N*. Est. 

Le polémiste enflammé, né en 1813. 
soutien du Pape, avait connu Nadar au 
moment du Panthéon (voir n 129); 
Veuillot avait été amené par Th, Sil- 
vestre. Ils restèrent très fiés. Ils étaient 
tous deux fiers de cette amitié unissant 
Un croyant et un libre penseur (et no¬ 
tamment Revue idéaliste, r ,r mai 1897 
€t le Soleil du 30 nov. 1899). En 186.5, 
d Amsterdam Nadar lui recommande sa 
femme et son fils. 

Dans une lettre, Veuillot lui écrivait : 
« J'ai vu les portraits. Lun m'a paru 
bien et l'autre très bien. Je vous félicita 
d avoir triomphé de ce visage et retenu 
enfin la physionomie qui filait à travers 
les trous de l'écumoire » (B N , Mss, 
n,a.f, 25017, f. 580). 

Le vieux \ iennet* vers 1860. 

IL 22,5 cm ; L, 16 cm. B,N*, Est. 

Viennet, classique, s’est signalé par son 
opposition contre Victor Hugo, 

Le , î ( ) Il H \ A L I S T E 3 ILLEMESSA \ T. 

1857. 

H* 22,5 cm; L. 17,5 cm. B,IV, Est. 

Dne autre pose de Villemessant fut dédi¬ 
cacée par le célèbre directeur du Figaro 
aux frères Lionnct ; « Je prie les frères 
Lion net de venir sur ma tombe,, et de 
dire : Ah ! quel affreux malheur 1 Cela 
nie distraira un instant,.. Il disait des 
choses folles ». Villemessant, en effet, 
causait beaucoup ; il ^ essaie des anec¬ 
dotes qu'il mettra dans le prochain 
numéro, si elles font rire, qu’il oubliera. 
s i elles font four» (Daudet). 

Villemessant décida en 1866 de fonder 
au Cap d’Antibes une maison, la V illa 
Soleil, pour les intellectuels et les artis¬ 
tes désireux de vivre « loin de Paris, 
de ses agitations, de ses entraînements, 
de ses monstrueuses exigences ». Nadar 
et vingt autres amis lui écrivirent aus¬ 
sitôt pour retenir des chambres 
fMCourt). Voir n" 128. 


VI. N A I ) A lî E T 
I. ’ A É R O N A U T I O U K 

A. LA THÉORIE DU 
PLUS LOURD QUE L’AIR 


Dans tes Mémoires du 'Géant* Nadaf 
écrit que ses réflexions personnelles 
] avaient amené a découvrir tout seul 
la théorie du « plus lourd que l’air », 
et que, passionné par la question, il 
avait cherché à faire la connaissance 
des auteurs de traites sur le sujet ainsi 
que les inventeurs de -s tocomohiles 
aériennes s'enlevant automatiquement et 
luttant contre les courants ». Il entra 
ainsi en rapport avec Ponton d’Amé- 
court et Gabriel de la Lande! le. et après 
s être entendu avec eux, convoqua dans 
son atelier photographique boulevard des 
Capucines, te jeudi 30 juillet 1863, à 
20 h 30, un ensemble de personnes 
s’intéressant à $ l’autolocomotion aérien¬ 
ne par la suppression de l'aérostat ci 
l'emploi de l’hélice ». A cette réunion, 
il lut un manifeste où il affirma la 
théorie du plus lourd que l'air, et récla¬ 
ma la construction d'un appareil de 
grande dimension capable de vérifier la 
théorie. 

Nadar songea alors que le meilleur 
moyen de réunir les fonds nécessaires à 
la réalisation de cette machine serait 
de construire un immense ballon auquel 
il ferait accomplir des ascensions publi¬ 
ques payantes, et il fit construire à scs 
frais un ballon de 6.000 m 3 . Le Géant, 
dont la première ascension eut lieu le 
4 octobre 3 863. 

En même temps, Nadar créa un organe 
de propagande, le journal L'Aêronaute, 
dont il diffusa le premier numéro à 
100,000 exemplaires lors de la première 
démonstration du Géant 
Enfin, les initiatives de Nadar aboutirent 
a la construction d’une Société, la 
Société provisoire de navigation aérien- 


4 
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tie, dont le sièges fut fixé 35, boulevard 
des Capucines et qui se réunît pour la 
première fois le 15 janvier 1864 soui 
la présidence du chimiste J.-A. Barrai. 
Cette société sc transforma par arrêté 
du 8 juin 1864 du Ministre de l'Intérieur 
en Société d'encouragement pour ki loco¬ 
motion aérienne au moyen d f appareils 
plus lourds que Fuir. En fait son sort 
dépendait étroitement de la réussite du 
ballon de Nadar, et elle perdit son acti¬ 
vité après la dernière ascension du Géant 
en août 1867. 


313, 


Carton i>e convocation à la réu¬ 
nion <(ii jeudi 30 juillet 1863, à 
8 li 30 du soir, dans râtelier pho¬ 
tographique de Nadar, 35. boule¬ 


vard dos Capucines. Paris, typ. 
J* CI ave, 1863. H. 11,5 cm ; 
L, 15,3 cm. B.N., Est. Yb" 2340. 

« Cette réunion a pour objet : la démons¬ 
tration pratique et définitive de l'auto- 
locomotion aérienne par la suppression 
d' l'aérostat et l'emploi de T hélice eî 
d'S plans inclinés ; les essais de n*u 
modèles différents de locomohîles aérien¬ 
nes s’enlevant automatiquement et luttant 
contre les courants. & 


3)4, Hélicoptère a vapeur expérimen¬ 
ta I de Portion d'Amécourl. 1863. 
Musée de FÀir. 

Cet hélicoptère fut un des modèles expo- 
tés chez Nadar le 30 juillet 1863. 

315, UFvgren io artiste* (otogrufo \adur* 
inoentorc deirautolocomotitm «é- 
r terme* ode de Luigi Rocca* Turin, 
typ. \. Bona, 4 août 1863. f f. 
B.N., Est. Yb* 2340. 


316 . 


U a n i /es/ e c/e Vautotoc&motion 
aérienne rédigé par Nadar el pré- 


cédé dNme lettre à Emile de 
Girardin, extrait de La Presse du 


i août 1863. Paris, inipr. Serriére, 
1863. Fol. B,N., Impi. \ p. 49. 


« Pour J aller contre Pair, il faut être 
spécifiquement plus lourd que l’air. 
Tout ce qui n'csl pas absurde est pos¬ 
sible. Tout ce qui est possible se fera. » 
Ce manifeste fut reproduit dans le pre¬ 
mier numéro du journal UÀêronaitte. 


3)7. Les Nudaréostats... l ue de Paris 
dans trois ans et quelques mois* 
prise à vol de nadarêostais, dessin 
île Berlall paru en couverture du 
Journal amusant* 19 septembre 
1863. II. 33 cm ; L. 21 cm. B,N., 
Est, Yb* 2340. 

Caricature montrant des personnages 
propulsés dans les airs par des appareils 
a hélice baptisés nadarêostaîs. 
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318. Ascension d*un homme sans lud¬ 
ion. sans ailes* sans hélices,*** affi¬ 
che fond rose, publiée par le 
journal Le Hanneton, Paris, typ, 
Morris, 1863* 

H» 1 24,5 vm : I 85,S nn. Carna¬ 
valet, coll. Nadar. 

Ces affiches apparurent sur les murs 
de Paris peu avant la première ascension 
du Géant Dans les Mémoires du Gémi, 
Nadar écrit qu’il ne put s’ « empêcher 
de rire de bon cœur.., avec les passants 
arrêtés court devant ces extravagantes 
affiches ». 


319. Llérouaute. moniteur de la So¬ 
ciété générait 1 daérostation ei 
d’automolion aérienne, Directeur : 
\L Nadar. Paris, imp. j. Cl ave, 
octobre 1863 - décembre 1804. 
In-foL, 8 p. B. N., Est* Yb s 2340. 

Cinq numéros seulement parurent tenant 
les lecteurs au courant des récentes 
applications de la théorie du plus lourd 
que Pair et des dernières ascensions en 
ballon. 

Numéro spécimen, paru lors de la pre¬ 
mière ascension du Géant le 4 octobre 
1863 ; n (t 2 paru le 7 février 1864: 
n“ 3 paru le 20 avril 1864 ; n J 4 paru 
le 13 septembre 1864; n" 5 paru le 
10 décembre 1864, 

Nadar cessa alors de faire paraître ce 
journal qui coûtait trop cher a la Société, 
et céda la propriété du titre à Hureau 
de Villeneuve qui s'en servit pour un 
nouveau périodique créé en !868, Le 
prospectus portait un bois de Doré. 

320. Le Publie au Salon de 186 k sec¬ 
tion des Refusés* caricature de 
À. Darjou, litho^r, en couleurs* 
11, 24,3 cm ; L. 20,5 cm. Coll. Ch. 
Dollfus, 

Paru dans le Charivari du 20 mai 1864 : 
on voit un visiteur « consciencieux » 
qui, pour mieux juger les tableaux haut 
placés, est soulevé de terre au moyen 
d\in appareil à hélice baptisé s élyt np- 
tive Nadar ». 

32L Plus lourd que Pair! Galop* par 
Albert Chevalet, partition dédiée 
à Nadar en mai 1865. Iti-l'oL, 4 p. 
Carnavalet, coll. Nadar L 

322, Exposition de Nadar en 1876* 
revue scientifique par Bertall. 
dessin de Bertall, paru dans le 
Journal amusant du 27 juillet 
1867. II. 26,5 cm ; L, 25 cm. Car¬ 
navalet, coll. Nadar VI» 

Ce dessin montre Nadar soumettant le 
monde à raide d’appareils à hélice bap¬ 
tisés « nadaréostats cuirassés ». 





Ce bois illustre un article de Nadar, 
« Le ballon Le Géant », donnant là des¬ 
cription du ballon ainsi que les noms 
des collaborateurs qui le construisirent. 

32.S. Le premier départ du Géant au 
Champ de Mars, lo 1 octobre IÎÎ63» 
peinture anonyme. H* 8(1 cm : 
L # 60 cm, Coll, CIu DolH'us. 

Départ du Champ de Mars a 16 h 30. 
Descente à Barcy, près de Meaux, à 
21 heures 3 0* 

Passagers : Nadar, Louis et Jules Go¬ 
dai d, Adrien f ournachon. Eugène De les- 
serL Je prince de Sayn-WîUgenstein, 
jeune officier russe attaché à I Ambas¬ 
sade de Munich, Lucien Thirion, mar¬ 
chand de soie, Gabriel Yon, maître- 
cordier. de Saint-Martin, Pîallal, chimiste 
et photographe, Robert Mitchell, journa¬ 
liste au Constitutionnel, Théobald de 
Saint-Félix, la princesse de la Tour d Au¬ 
vergne. 

Cette premier j ascension, pour laquelle 
certains journaux comme le Moniteur ou 
les Débuts, avaient fait de la publicité 
niais dont d'autres journaux comme le 
Hanneton ou le Nain jaune s'ôtaient 
moqués, fut un échec et l'objet de la 
risée publique. I .es passagers, qui espé¬ 
raient arriver en Allemagne, en Pologne, 
voire mêm; en Russie, ne dépassèrent 
pas Meaux par suite d’une erreur de 
fabrication de la part des frères Godard, 


H- LE BALLON LE GÉANT 


Dans les Mémoires du Géant, Nadar 
raconte la circonstance au cours de 
laquelle il vit pour la première fois un 
ballon : en [828 ou 1829, au-dessus des 
( hâmps-Elysées, au cours de la distri¬ 
bution gratuite de vivres à l'occasion de 
la fête du Roi, 

A partir de 1H57, il participa lui-même 
e Plusieurs ascensions privées, captives 
libres, entre autres pour ses essais 
de photographie aérostatique, dans les 
ballons des frères Godard. 

Fn 1863, lorsqu'il décida de faire cons¬ 
truire un ballon a ses frais, il se tourna 
lout naturellement vers Louis et Jules 
Godard qu il chargea de la construction 
de la direction du Géant. Le devis 
hh fut remis h la fin de juillet, et les 
travaux commencèrent aussitôt dans un: 
s àlle de bal public louée, la salle du 
C halet, grande-rue des Batîgnolïes, 

G, j demande immédiate me ni de 
hotw es couturières et pique uses 
pour lu confection du grand bnf loti 
le Qttzzndménie , affiche do fond 
Mou, Loris, impr. Benoit et Mau 1- 
dt\ 1863, M. 31,5 un ; L, 44,2 un. 
Carnavalet, coll, Nadar VI. 

Nadar avait d'abord songé à baptiser 
s°n aérostat de sa devise « Quand nié- 
», mais il renonça à lier sa devis: 
àux aléas d'un ballon et adopta le nom 
de Géant proposé par son ami Daniel 
Kreu seher. 

ite! : er des couturières employées 
à la 

confection du Ballon Le 
Géant* dessin de Bertrand }tr;i\t’ 
par Barbant et fils, paru dans 
^Aêronaute* n" spécimen, octobre 
1863, p_ 4, H. 15 cm : L. 22 cm. 
Est. Yb* 2340. 


326, Règlement de bord de F aérostat 
Le Géant* Paris. imp. J, Ciaye, 
3 octobre 1863, Fol, B.N,, Est. 
Yb s 2340. 

327. Prière de imrter immédiatement 
au plus prochain journal ces nou¬ 
velles impatient tuent allemlues par 
les f a ni il les des voyageurs tin bttl- 
Ion le Géant f parti r/o Paris* /e 
dimanche I octobre , à 5 h du 
soir „ a ver tratInotion ou latin, an¬ 
glais, allemand, polonais, russe, 
italien et espagnol. Enveloppe des¬ 
tinée à être jetée du Génrif en 
cours de vol. 11 . 12 cm ; L. 15 cm. 

B.N., Est. Y b ' 2340, 



128, 


« I bord dit Ballon Le Géant* le... 
les fyerstmnes entre les mains des¬ 
quelles tombera cette carte, s*ml 
instamment j triées d en aviser sans 
perdre un instant fuir un télégram¬ 
me M. A adar présente à 

l'avance F expression de foute sa 
gratitude à ceux, qui voudront bien 
ainsi calmer F inquiétude* de plu¬ 
sieurs familles », avec traduction 
en hoI la m lais, I raillais e\ alle¬ 
mand. Enveloppe destinée à être 
jetée du (îéanl en cours de vol. 
11. 16 cm ; L, 19,3 cm. B.N*, Est. 
Yb a 2340. 


329. Le Géant au clair de lune , nuit 
du 4 octobre 1863* peinture par 
Adrien Tournaclion, vers 1863. 
II. 180 cm ; L. 180 cm. Musée de 
l’Air, n" 4542. 


333. Grande complainte de \adar avec 
L> Pandore parisien, à propos de 
F hélice et du Géant, par O" The 
Nild, Paris, imp, Emile \ oitelain 
11863]. 1 I. B.N., Est. Yb* 2340. 


334. .1 N adar ! Au triumvirat des airs , 

hier, aujourd'hui, demain f paroles 
rie Burinai r de Saint-Oermain. Pa¬ 
ris, Seringe frères et Poitevin 
[1863]. I f. Ü.N, Est. Yb 3 2340. 


335* Le Géant* voyage aérien* paroles 
de Arnold Mortjé et E. Lambert 
de Roissy, musique fie Louis Gou- 
degone* Paris, éd. M nie \ Braun, 
1863. In-16, 8 p. B.N., Est. Ylr ! 
2340. 


330. ('arte dressée par le prince Eugène 
de Suyn-ll ittgenstein de la pre¬ 
mière ascension du ballon le 
Géant, 4 octobre 1863, Paris- 
Meaux, carte d’altitude. IL 54 cio : 
L. 70,5 cm. Carnavalet, coll. \a- 
dar VI* 


331* Assiette en faïence i>e Nevbrs, 
diamètre : 23,3 cni* l/aile porte 
P inscription : Ascension A a d u r 
4 octobre 1863. Décor polychrome 
représentant le Géant s'élevant du 
Champ de Mars. Au revers. Tins- 
cri pt ion : d'après Fatputrelle de 
i\L I. 7 issandier. 

Ch, DolUus, 


336. AViÆir-Ba/Zon, cascade aérienne* 
récit fantastique de Philidnr Gre- 
tuchet, raseur, paroles fie Félix 
Bau m aine et E. Audray-Desorties. 
musique de Jules Javelot, chanté 
par messieurs J. Arnaud à TA Ica- 
zar, Mousseau à l’Eldorado* 2 ,É éd, 
Paris* éd. Huré, 1863. In-J6, 12 p, 
B.N., Est* Yb 3 2340. 


337. Le Géant, quadrille aérostatique 
par Chardon, avec légende et règle¬ 
ment de bord par A adar. Paris, 
Àu A[éneslreI | v ers 1863 |. In-ldi 
| Il |, 1 [ p., conv. ill* Coll. Ch. 
Del) fus. 


332. Le ballon \adar , poésie de Jupi¬ 
ter parue dans VArtiste. 15 octo¬ 
bre 1863, pp. 179-180. B.N., Est, 
Y b* 2:410* 


338. Jeu du ballon le Géant, lilliogr, en 
coiil. citez Des tour lies à Paris, s.d, 
vers I864j, IL 60,5 cm; L, 44,5 
cm. B*N., Est. lit 18 I. 11. 




Plat en porcelaine de Chois y, 
H, 33,5 cm : L. 24 cm. Décor pol\- 
ch roine en plein : le Géant survo¬ 
lant u k i paysage, encadré de deux 
bannière* portant lu nomenclature 
de ses ascensions et de deux ins¬ 
criptions dans des cartouches : / 
Créant. hauteur 45 mètres* cubant 
6*080 rn* octobre 1865. Construit et 
monte par A <uiui\ octobre 1868. 
Musée Caniavulei, 

Service a café en porcelaine 
comprenant une cafetière, un su¬ 
crier et six lasses avec leurs sou¬ 
coupes* offert par Nadar a Camille 
Danois vers 1865. Chaque pièce 
est bordée de motifs fleuris bleus 
et décorée en son centre d’un des¬ 
sin représentant le Géant, Au 
revers, marque imprimée dans un 
écusson : Longivy - Chinois. Col!* 
Ch. Dollfus. 



Nécessaire de fumeur en bois, 
comprenant pot à tabac, coupe- 
cigares et deux boîtes i bal lu mettes, 
Cl représentant en modèle réduit 
le Géant avec son coin pensa leur. 
Vers 1863, Coll, Ch, Dollfus* 

Traité conclu entre Félix-Tourna- 
ehon-Nadar et Louis et Jules Go- 
dartl, aéronautes. Paris, 9 octobre 
1863. [n-4 û , 2 p, Coll, Ch. Dollfus, 

Louis et hiles Godard acceptent « de se 
charger complètement et absolument de 
ht préparation, de la disposition et de la 
conduite de I"aérostat le Géant pour 
toutes les ascensions que M. Nadar déci¬ 
dera de faire en France et à l'étranger 
depuis ce jour, jusqu’à pareil jour et 
date de Fan mil huit cent soixante- 
quatre 

C e traité avait été passé contre l’ancien 
employeur des frères Godard. Arnaud, 
le directeur de l'Hippodrome. 


343. Le Géant vaincu par le Hanneton, 
photographié par Pierre Petit ttpc- 
rant lui-même* chanson illustrée 
d une lithogr. tic Bel lot et publiée 
par le journal Le Hanneton. Paris, 
iinp. G,À. Pinard, 1863* Fol, Car¬ 
navalet, colL Nadar \ I, 

Cette chanson, sur le ion de la moquerie, 
souhaite à Nadar d'être plus heureux 
dans sa deuxième ascension avec le 
Géant et d’arriver à dépasser Meaux, 
s'il ne peut atteindre ta Chine. 

File fait également allusion à la manière 
dont Nadar néglige la photographie au 
profit de I: aéronautique, n exécutant plus 
lui-même que de rares clichés et en 
confiant le plus souvent l'exécution à 
une équipe de photographes à ses gages. 






















































affiche au foi ni orange* Paris, inip, 
Lemercier, 1863* H. 138 cm ; 
L. 98 cm. B.N., Est. Coll. Nadar* 

Sur cette affiche, le Géant est représenté 
équipé de son compensateur. Ko fait, 
au dernier moment, les Godard renon¬ 
cèrent à lad joindre au ballon, et ne 
livrèrent à Nadar que ht grande enve¬ 
loppe, 

345, Affiche pour la vente des billets 
demi i uni droit a I en liée au Champ 
de Mars pour voir T ascension du 
Géant le 18 octobre 1863, affiche 
sur fond rose, Paris, typ. Morris, 
1863, H. 31,1 cm ; L. 41,9 cm. 
Carnavalet, col h Nadar \ 1, 

Le texte de l'affiche spécifie qu'avant 
son ascension le Géant sera exposé au 
publie dans l'ancienne Maison Cïodillot- 
Delessert. atelier de décorations pour les 
fêtes officielles, 12, avenue Dauphine. 


346. Départ du Géant et du ballon de 
comparaison au Champ de Mars, 
le 18 octobre 1863. 2 photos anno¬ 
tées par Nadar. H. 1 2,5 cm : 
L* 16,5 cm et H* 17,5 cm : 
I., 16 cm. B,N., Est* Eg2. 

Départ du Champ de Mars à 18 heures. 
Descente le lendemain matin à 9 h 30 
a Frehren près de Rethem, dans le 
royaume de Hanovre. 

Passagers : Nadar. M"" Nadar, Louis et 
Jules Godard, Gabriel Von. Lucien I hi- 
lion, Théobald de Saint-Félix. Fernand 
Montgolfier» le journaliste Fugène d'Ar¬ 
nold t. 

Le départ eut lieu en présence de Napo¬ 
léon FIL qui demanda à visiter La nacelle 
du Géant contre le gré du républicain 
Nadar, et du roi Georges I r de Grèce. 
Le Géant seule va du Champ de Mars 
en même temps que l'Aigle* le ballon 
des fêtes officielles, monté par Fan fan 
Godard et Camille Dartois, qui raccom¬ 
pagna dans sa course jusque vers Saint- 
Quentin. 

Cet Le deuxième ascension finit tragique¬ 
ment. La nacelle du Géant fut traînée 
sur plusieurs kilomètres au moment de 
l'atterrissage, et, si tous les passagers 
s’en sortirent vivants* Nadar, sa femm; 
et Saint-Félix furent grièvement blessés 

347. De ssin fait au retour de Hanovre, 

octobre et représentant te 

traînage du Géant au passage de 
la petite rivière fini entoure le bois 
de Frnnkenfeld où le Géant s'ar¬ 
rêta. par Thirion. II. 28,4 cm; 
L, 42*8 cm. Carnavalet, coll, Na¬ 
dar VI* 


348. Perilmis descent of M. Radar s 
G tant balloon on the Continent. 
bois gravé paru dans The Penny 
illmtrated pttper, vol. V, ii° 109 
du 31 octobre 1863. H. 22 cm : 
L* 23 cm. B.N*, Est. N b 1 2340, 


349 . 


! KLKCltAMMK adressé pur Nadar à 
Daniel Kreutscher, 31, rue des 
Jeûneurs à Paris, après son traî- 




L LJ. t * I 


11 m ru Hanovre. Ntenburpi, 20 

octobre 1863. B.N., Est. Yh< 2340. 

«Tombés pics de Rèthem dans le 
royaume de Hanovre lundi matin. Traîné 
plusieurs heLires, les ancres rompues. 
Saint-Félix, ma femme et moi assez 
grièvement blessés ; les autres sont 
mieux. Envoyez un médecin de Paris, 
Pelleian avec Paul et Marianne. Si Pei- 
Jetan est absent, envoyez de suite un 
autre médecin. Rassurez de suite les 
familles des sieurs Lucien Thirion, de 
Montgolfîer. Louis et Jules Godard, Yon, 
Saint-Félix, d'Arnould. Envoyez - moi 
deux mille francs, linge et effets pour 
tous. Nous devons la vie au courage 
et au dévouement de Jules Godard, 
Répondez à Relhcm sur Aller, royaume 
de Hanovre. [Des nouvelles détaillées de 
chacun de nous demain. Nadar. » 
Au-dessous de ce texte, Nadar a ajouté 
de sa main : « ecîtc dépêche où on vante 


V. H 


le courage de J. Godard, qui donna le 
premier l'exemple de la désertion en 
sautant du ballon, a été envoyée pui 
Thirion, Nadar», 
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350. Le Géant arreté par le bois 


Fraiikenfeld. 


<rra\ tire 


["après 


de Mont un L 1863. B.N., Est, 


de 

II. 



/ra jet foire f/e Faérostat Le Géant 
parti de Paris (Champ de Mars) 
le dimanche 18 octobre 1868, à 
6 h du soir , tombé à Frehren. près 
Retbern (Hanovre) le lendemain 
matin à 9 h 8(K Carte au 
1 /3.O0O.ÜÜO parue dans f.téro- 
n tut te* n" 3 f 20 avril 18641, p, 8. 
B.N.. Ksi. ï h 2340. 





352. Gonflement d'un bullormeau chez 
moi pour servir de modèle dun 
tableau de traînage* quatre photos 
par Nadar, 1864. H. 15 cm ; 
L. 15 cm, Carnavalet, coll. Nadar 
VI. 


355* Le irai nage du Géant au Hanovre* 
19 octobre 1863* peinture par Na¬ 
dar, vers 1863. IL 167 cm : 
1 175 cm. Musée de F Air, u c> 3651* 

354, Arnoult (Eugène (O. Voyage du 
Géant de l*aris ù Hanovre en Bal¬ 
lon , Paris, E. Dentu, 1863. lu* 16, 
125 p. B.N., Impr. V. 3076L 

Ce livre, écrit par Je journaliste qui 
accompagna l‘expédition, est dédié à 
S.M, Georges V, roi de Hanovre, per¬ 
sonne <s si bienveillante et sî préve¬ 
nante qui veilla sur le sort des resca¬ 
pés après le traînage de Frehren. 

355* Crystal Palace f ISadar is coming 
next week* affiche bleue et rouge. 
Londres, Kobert K. Burt, octobre 
1863, H* 89 cm ; L. 57,4 cm, Car¬ 
navalet, coll. Nadar \ I. 

Après la catastrophe de Hanovre, Nadar 
pressa les frères Godard de réparer la 
nacelle du Géant, qui devait être exposée 
à Londres, avec les deux enveloppes du 
ballon, en novembre 1863, La durée de 
cette exhibition avait été fixée à deux 
mois suivant tin certain nombre de con¬ 
ditions établies par le Directeur du Palais 
de Cristal de Sydenham : une seule enve¬ 
loppe du Géant serait exposée le premier 
mois puis, le deuxième mois, pour 
réveiller la curiosité publique, serait pla¬ 
cée, à cote de la première enveloppe 
debout, la seconde enveloppe couchée et 
disposée de manière que les spectateurs 
pussent contempler 1 intérieur du ballon 
à travers une glace appliquée à son 
ouverture, 

Hn fait, l’exposition se termina au bout 
d'un mois, car les frères Godard, pous¬ 


sés par le Directeur de l'Hippodrome 
auquel les ascensions de Nadar faisaient 
de la concurrence, refusèrent sous des 
prétextes pécuniaires de livrer la seconde 
enveloppe du Géant en réparation dans 
leurs ateliers. 


356. Le Géant au Crystal Palace à 
Londres. 2 photos. Novembre 1863, 
J L 10 cm ; L. 6 vin et I L 9 cm ; 
L* 6 cm. Coll, Ch. Dollfus. 

357. Les Voyages dit Géant : Ballon - 
nade en ci ru/ coups*.* de vent . 
chantée par Albert, paroles rie 
À. Derme* Paris, typ. Beau lé 
118631. 1 i. B.N., Est. Yh a 2340. 

358. Minute d'une lettre de Victor 
Hugo a Nadar, llauteville Ho use 
a Guemesey, janvier 1864, 15 p. 
B.N., Mss* ii.a.l, 24778. 

Victor Hugo adhère aux idées de Nadar 
en matière d’aéronautique ; « Ce n’esî 
pas de ce rocher de Guemesey que 
l’adhésion et Facelamalion vous feront 
défaut,. Je vous applaudis d’abord pour 
l’idée, ensuite pour Fucte... Le ballon au¬ 
jourd’hui est jugé et condamné. & 

Victor Hugo s'est toujours intéressé à 
la direction des ballons : dans Napoléon 
le pair (1852) dont il dédicaça un exem¬ 
plaire à Nadar. il annonça un « mira¬ 
cle le # moyen de diriger dans une 
masse d’air une bulle d’air plus léger 

359. Pièces m procès inimité à Nadar 
par Louis et Jules Godard. 1864- 
65. B.N., Est, Yb a 2340. 

Le 19 janvier 1864, Louis et Jules 
Godard assignaient Nadar devant le 
Tribunal de Commerce de la Seine en 
paiement de la somme de 22.034 I S0 
qui leur restait due pour la construction 
et la direction du Géant. 

Nadar, effectivement en difficulté finan¬ 
cière puisqu’il lançait le 10 avril 1864 


un emprunt en faveur du Géant, riposta 
que les seuls débiteurs étaient l*s Cio- 
dard, qui lui devaient 7,457 f 90 pour 
de fa soie testée inutilisée lors de la 
confection des enveloppes du Géant et 
du compensateur. 

le procès dura jusqu'au 10 mars 186^ 
pour se terminer par un non-lieu : il 
eut cependant pour effet de gêner Nadar 
dans ses entreprises aérostaliques en 
l'obligeant à renoncer à toute ascension 
jusqu'au 31 août ! 864, date à laquelle 
fut décrétée la main-levée de la saisie- 
arrêt pratiquée sut le Géant depuis le 
2 mai. 


Emprunt du Géant créé le 10 avril 
1864^ 40 parts d* intérêt de mille 
francs chacune, nominatives. \" 6. 
Paris, imjj. J. CIaye t 1864* 1 f- 
B. Y, Est. Yb a 2340. 


t scansion du G êant , feu i JI e i le 
caricatures coloriées de Carlo 
Gripp dédicacée à Nadar : « je 
prie mon excellent ami Nadar 
d'accepter ce péché de jeunesse ». 
Paris* Marchandeau, 1867. 

H. 34,5 cm : L, 22,5 cm. B. Y Est*, 
Coll, Nadar. 

En ballon, revue de r an née 1803 
eu trois actes et quatorze tableaux 
par MM. Clairvüle et Jules Dor- 
uay représentée pour la première 
fois à Paris sur le théâtre Déjà/et, 
le 26 décembre 1863* Paris, éd. 
E. Dentu, 1864* 1*1-4", 37 p*, ctuiv. 
ill* i Bibliothèque populaire il fus- 
D'ée du théâtre moderne ). Coll 
Ch, Dollfufi. 

Cette pièce montra pendant cent soirées 
consécutives Monsieur Nadar courant en 
vareuse blanche après son hélice, et 
poursuivi par un client obstiné qui 
s'acharne, mais en vain, à obtenir de 
hii son portrait* 


363, À SS IETTE EN PORCELAINE DE CttOI- 
sy, diamètre 19,5 cm. L'aile est 
décorée de guirlandes et porte 
dans deux cartouches l'inscrip¬ 
tion : Reloue de tannée 1865. Des¬ 
sin noir signé 11. Nycm, représen¬ 
tant Nadar agrippé aux cordages 
du Géant et interpellé par un hom¬ 
me et une femme dans la nacelle, 
encadré de Pi useription : Nadar 
(U son ludion. Capitaine ou des¬ 
cendons-nous ? T allais vous le 

demander. Go II. Ch. Do II fus, 

364* ( o 11 é g i e n et aeronaute , par 
Edouard l'ournier. vers lus le 28 
janvier 1864 au banquet annuel 
îles élèves du lycée Bourbon-Bona¬ 
parte, présidé par le prince Albert 
de Broglie. Paris, imp* Jouaust 
et fils, 1864, lu-8% 8 p* B, Y, Est* 
Yb 3 2340. 

Ce texte paru! aussi dans fe Petit Jour¬ 
nal du 17 avril 1864. 

365. Le Géant. vers \ latins \ composée 
pour le barufuet de ht Saint-Char* 
loin ngne. par les élèves de ihéto¬ 
rique B:J. Havein, Y, Zadunaysky, 
f\ Lux* de Beauvoir. E. Konaki- 
^ ogorïdes* Paris, imp. J, Claye, 
1864. In-8°. 15 p. B.N., Est. Yb 3 
2340. 

Dédicacé par Julien Havem à Nadar: 

« Au grand écrivain, à l’illustre photo¬ 
graphe. a l’infatigable aéronaute î Sou¬ 
venir d'une admiration respectueuse, 

366. Lettre ni J,n i tenant ni: \ aisseau 
Henri Rivière a Nadar. Mantes 
(Seine-ei-Oi&e), 7 avril 1864, ï p. 
Coll. Cli. Dell fus. 

Rivière exprime sa joie d’accompagner 
Nadar dans sa traversée en ballon de 
Marseille en Algérie, le 15 mai 1864. 




Mais l'ascension ne put avoir lieu à la 
suite de la saisie-arrêt pratiquée sur Je 
Géant. 


Le Géant a Bruxelles en cours 
de gonflement et prêt à partir, 
trois photos par les frères Gliémar, 
EK 20,2 cm; L. 16,1 cm et 
H. 10,5 cm ; L, 0 un. 26 septem¬ 
bre 1864, Carnavalet, coll. Nadar 
VL 

Nadar effectua cette ascension à l'oc¬ 
casion des fêtes du 34" anniversaire de 
l'indépendance belge. Avant le départ, 
i] fut présenté au roi Léopold I 1 des 
Belges, au duc et à la duchesse de Bra¬ 
bant. auxquels il offrit trois exemplaires 
des Mémoires du Géant t ouvrage qu'il 
venait de faire paraître chez l’éditeur 
F. Dentu à Paris. 

Pour la première fois, le Géant n’était 
plus dirigé par les frères Godard, contre 
lesquels Nadar soutenait un procès; 
il était manœuvré par Camille d'Artois, 
lui-même ancien aide des frères Godard, 
Le départ s'effectua avec quelque diffi¬ 
culté ; le ballon avait été gonflé avec 
un gaz plus lourd qu'à i'accoutumée, et 
il fallut abandonner au sol quatre pas¬ 
sagers ; Adrien Tournachon, Yves 
Gu vol. Behagel-Delinon et Léon Dorlo- 
dot. 


368* Le départ du Géant h Bruxelles, 
photo par les frères Ghémar. 
26 septembre 1864* IL 22 cm : 
L, 26 cm. Carnavalet, coll, Nadar 
VL 

Nadar tenait les frères Ghémar, photo¬ 
graphes à Bruxelles, en grande estime, 
cl les avait choisis pour correspondants 
dans la capitale belge. 

Départ du jardin botanique à 17 h 45. 
Descente au hameau de Saint-Julien, 
territoire de Langent are k à 6 km 
d'Y près, vers 22 h. 

Passagers : Nadar, Camille d Artois, ca¬ 
pitaine de bord, Georges Barret et 
Alexandre M or h a in. lieutenants de bord, 
le capitaine Sterckx, aide de camp du 
Ministre de la guerre belge, le lieutenant 
d infanterie Frederix, l'ingénieur Léon 
Derote, délégué par le département des 
travaux publics belge, Georges Barrai 
et Nizet-Corvilain. orfèvre à Bruxelles. 

360. Descente du ballon Le Géant an 
hameau Saint-Julien< territoire de 
Langemarck^ le 26 septembre 1861. 
bois paru dans le supplément à 
De Toekomst, ti fi 132 (2 octobre 
1864)* IL 26,3 cm ; L. 18,2 un, 
Carnavalet, coll* Nadar \ L 



T r o i s i é ni e voyage du Géant. 
Bruxelles, te 26 septembre 186t. 
carte au 1/5.000.000 dressée par 
Sterckx et Georges Barrai et des¬ 
sinée par L* Guiguel. H. 10,8 cm : 
L. 18 cm. Carnavalet, coll. Nadar 
VL 


37 L B a r à al ( Geo rg< xs ) * / m press ion s 

aériennes 8 00 compagnon de \a- 
dar suivies de la note lue à L Ob¬ 
servatoire impérial sur la troisième 
ascension du (réuni avec une carte 
du voyage. Paris, éd, M m ® Gant, 
1864, ïn-8% 20 p. B.N., Est* Yb 3 
2340. 




Exemplaire dédicacé : « A Nadar, ion 
jeune ami bien fervent Quand même !... 
Georges Barrai ». 


Palais Saint-Pierre, salit 1 de fan - 
rterme lïoiirsc, dimanche 7 mai 
1865 à I h, conférence au profit 
des ouvriers en soit 1 sans travail . 
W. i\adar traitera de la navigation 
aérienne par les appareils plus 
lourds que frn;i% a flic lie de fond 
blanc. Lyon, imp. Rev et Suzanne, 
1865, H* 49,2 cm ; I., 64 cm. Car¬ 
navalet, colL Nadar \ L 

Le texte de celle conférence fut aussitôt 
publié à Paris, chez T Hetzel. sous le 
titre : Le Droit au voL 
C'est à lissue de celle conférence que 
se décida l’ascension dit Géant du 2 juil¬ 
let 1865. 

Lyon, ancien hippodrome de Per- 
raehe. ascension du 2 juillet 1865 
par M. Nadar* affiche de fond 
jaune. Lyon, imp. Y ingtrmier, 
1865. IL 32,4 cm : L. 50 cm. Car¬ 
navalet, colL Nadar \ L 

Départ de l'ancien hippodrome de Per¬ 
ruche h 18 h. Descente te lendemain 
matin, vers 4 h. à Saint-Agiéve, sur les 
limites de la Haute-Loire et de J'Ar¬ 
dèche. 

Passagers : Nadar. d'Artois, Adrien 
Toumaction, Joseph Revil!ion. Henri de 
Vauxonne, un homme d'équipe. 


^krrux (J.}. Ascension du ballon 
Le Géant à Lyon . a ri kde illustré 
d’un bois de TYUdion : gonflement 
de l'aérostat d'après un dessin de 
M.A. R avant, lien tenant d art il le- 
lie, paru dans VU ni ver s illustré» 
n" 450 du 15 juillet 1865. B. Y., 
Est. Yh* 2340. 



380 


375, Le Géant au-dessus des devenues, 
peinture par Gustave Doré, vers 
1864. IL 74 cm : L. 92 cm. Musée 
de l’Air, n" 3420. 

376. 5 1 ' ascension du Géant, / rantfori- 
sur-le-Meiru place de Peingxtu'cide. 
27 août 1865. Plan à l’encre de 
Chine. H. 30,2 cm ; L. 49 cm. 
B.N., Est. Yb 3 2340. 

Le Géant devait partir de cette place, 
Nadar avait déjà transporté tout son 
matériel el fait venir ses coéquipiers à 
Francfort, les affiches elles-mêmes 
étaient prêtes lorsque l'ascension fui 
annulée. Le journal La France du 
19 août 1865 raconte comment L usine à 









gaz de Francfort, T Impérial continental 
gas association, se déclara incapable de 
fabriquer en trois heures les 6 000 m 
nécessaires pour 3e gonflement du ballon. 

377, Wie is Nadar en wat wil hij ? 

| Qui e*t Nadar, et que veut-il ? | 
Amsterdam, 9 septembre 1865. 
In-16, 11 p* B.N., Est, Yb 3 2340. 

Livret spécialement rédigé a 3 occasion 
de l'ascension du Géant à Amsterdam 
et destiné a présenter au public les idées 
de Nadar en matière d’aéronautique. 

578. Le Géant exposé au Palais de 
P Industrie d'Amsterdam, Photo 
stéréoscopique, septembre 1865. 
H. 8,2 cm ; L. 14,9 cm. Coll, Ch. 
Dollfus. 

Nadar a tenu à exposer lui petit ballon 
ordinaire à côté de « son monstre », pour 
bien montrer au public la différence de 
proportions. 

379, Amsterdam*, Zondag 10 septembre 
1865 ... Le Géant* affiche jaune <0 
violette sur fond blanc. Paris, typ. 
Morris, 1865. H. 184 cm : L. 89 cm, 
Carnavalet, cnil, Nadar NI. 

Des que Nadar eut la certitude que son 
ballon ne pourrait s'élever de Francfort, 
il entama des démarches pour organiser 
un départ d'Amsterdam : l'ascension 
aurait lieu le dimanche 10 septembre 
186:5, premier jour de la grande ker¬ 
messe (cf. La France du 29 août 1865). 
et au préalable une enveloppe du Géant, 
gonflée à Pair atmosphérique, serait 
exposée pendant huit jours au Palais de 
! ’ind U strie d*A m ste rd am, 

L ascension fut finalement repoussée au 
I I septembre, mais le I I soufflait un 
vent nord-ouest si violent que Nadar 
donna l’ordre de remettre ie départ. 
Celui-ci s’effectua le Î4 septembre sans 
autre incident que l'écroulement d une 
des estrades dressées autour du lieu de 


3'ascension (cf. La France du 22 sep¬ 
tembre 1865). 

Départ de 19 h de Sa prairie apparte¬ 
nant à M. Sarphaïi, directeur du Palais 
de T industrie d'Amsterdam, hors de la 
barrière d’Utrccht, derrière la fabrique 
à gaz. Descente à 20 h au milieu du lac 
desséché de Harlem. 

Passagers : Nadar, d’Artois, Duruof et 
Royaards, journaliste hollandais, 

380. De monster ballon Le Géant ran 
\adat\ opstijging II s eptember 
1865. lit lu en couleurs. Amster¬ 
dam, M or rien et Arnaud, 1865. 
H. 37,5 cm : L, 24,5 cm. Carnava¬ 
let, coIL Nadar VL 


La construction et l'exploitation du 
Géant avaient coûté à Nadar plus d'ar¬ 
gent qu'elles ne lui en avaient rapporté. 
Acculé par les dettes, celui-ci com¬ 
mença par vendre une partie de scs col¬ 
lections d'objets d'art en janvier 1866. 
Puis, au moment de l'Exposition Univer¬ 
selle de 1867, il céda la propriété du 
Géant ;i une compagnie qui se chargea 
d’organiser une série d'ascensions publi¬ 
ques sur l'esplanade des Invalides. 

Trois ascensions eurent lieu les 23 juin. 
14 juillet et 16 août 1867, auxquelles 
prit part Wilfrïd de Formelle qui nous 
en laissa un récit circonstancié en 1870 
dans les Voyages aériens, par J. G lais- 
hcr, C, Flammarion, W. de Formelle et 
G, Tissandier (Paris, L. Hachette), 
3 r partie, chap, ï; Les derniers voyages 
du Géatif. 

A la demande de la Compagnie, qui 
espérait attirer les foules en imprimant 
sur scs affiches un nom connu, Nadar 
participa au départ du 23 juin ; ce fut 
sa dernière ascension avec 3e Géant. 
Quant au ballon lui-même, sa double 
enveloppe était trop rapiécée et laissait 
trop échapper le gaz pour pouvoir reser¬ 
vir après le !6 août 1867. 



Catalogue des objets tTart et de 
curiosité... tomposant la collection 
de M. \adnr et dont la vente ultra 
Heu Hôtel Drouot, salle n° l les 
jeudi 25, vendredi 26 et samedi 
27 janvier 1866"- Paris, imp. ,1- 
Claye, 1866. ln-8% 24 p. B.N., 
Inipr. 8 Ü V, 8201 (267K 

Nadar vend une partie de ses collections 
afin de trouver de l’argent pour son 
(u'ant. Un m public délité » assista à 
la vente où une grande tapisserie de 
Handre fut acquise 1,900 F. (Cf. îc 
Petit Journal du 29 janvier 1866), 

Dessins de Constantin Guys 
ayant appartenu à Nadar. Musée 
du Louvre, coll, M" 14 Jean-Louis 
\ auilover, colL Braïve. 


Comptes approximatifs du Géant. 
brouillard établi par Nadar a pré* 
la venie du Géant eu 1867* B.IV, 
Est. Yb* 2340* 

Aptes ïa vente du Géant qui lui avait 
rapporté 46.000 F, Nadar trouvait 
encore dans ses comptes un passif de 
75.160 F. 


Esplanade des Invalides,, diman¬ 
che 22 juin 1867. ascension scien¬ 
tifique , affielie blanc lie et violette. 
Paris, typ. Morris, 1867. 

H. 57,5 ont ; L. 40,5 cm. IL V. 
Est. Coll. Nadar* 


Départ du ballon Nndai\ le (réuni, 
nu carré des Invalides [le 23 juin 
1867]. dessin de Crafty gravé ]»ar 
Comte, paru dans Y -Umanach de 
lu [>ciitc presse. H. 17.5 cm : 
L. 13,5 cm. B.N., Est. Yb* 2340. 
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Le récit de celte ascension est donné 
par Albert Brun dans La Rue. n“ 5 
(29 juin 1867). 

Le 23 juin, départ à 16 h 05 de l'espla¬ 
nade des Invalides, Descente près de 
Longjumeau (Seinc-et-Oise). 

Passagers : Nadar. C. Dartois, Simonin* 
de l'Ecole des mines, rédacteur du 
Moniteur universel et de la Revue des 
Deux Mondes, Sonrcl. astronome de 
l’Observatoire impérial. B lieux, de 
l'Ecole normale, Wilfrid de Fonvielle, 
rédacteur scientifique de La Liberté, 
deux aides pour les manoeuvres. 


386. 


Cakte d*!nutation à l'ascension 
sur l'Esplanade des Invalides, le 
14 juillet 1867. Paris, iinp* J. 
Claye, 1867. 


















































H, 11,3 cm : L. 15,7 cm* B.N., 
Est. Yfa 3 2340. 

Le 14 juillet, départ vers 16 h des 
Invalides. Descente dans les jardins des 
Oratoriens de Juilly; 

387, Le dimanche 4 octobre /868, une 
"ffi" ente considérable de monde 
s'était rendue au Champ de Mars 
afin (f assister à F enlèvement du 
ballon le Géant , bois éd. par H* 
Geffroy, 1868. H. 17 cm ; L, 22 cm. 
B.N., Est. Yb 3 2340. 


388, Légende de Faérostat le Géant, 
publicité aérostatique, texte de 
Timothée I ri mm, Paris, imp. J, 
Clave, s,d. [1867] * 1. f. B.N., Est 
Yb* 2340. 


jusqua sa mort. Nadar demeura le pro¬ 
moteur du plus lourd que Pair. Le 
31 mai 1875. il fait encore une confé¬ 
rence pour la Ligue de l’enseignement 
de Rouen dans la salle du casino de la 
rue de la G rosse-Horloge, sur I' & aéros¬ 
tation d'hier et Paéronavi galion de de¬ 
main ». 

Les journalistes venaient le consulter et 
l'interviewer chaque fois qu'un nouvel 
exploit aéronautique était accompli, et 
aucun des aéronautes qui se livraient à 
des expériences, avec plus ou moins de 
succès, ne l'ignoraient. Une des dernières 
grandes joies de Nadar fut certainement 
la traversée de la Manche par Blériot, 
le 25 juillet 1909, 


390* Avion n 1 4 de M. Ader expéri¬ 
menté au vamp de Sütory en octo¬ 
bre 189 7, PIîoto dédicacée par 
Ader : « À mon très cher Nadar. 
hommage respectueux de son vieil 
ami Àde:r». Paris, le 28 janvier 
1900. B.N., Est Eg2. 

391. Lettre de Nadar alx membres de 
l"Aéro-Club de France, Paris, 
30 juillet 1909. In-16, 2 p. Coll, 
Ch, Dollfus* 

« En présentant à Messieurs les membres 
de l'Aéro-Club de France toute gratitude 
pour le souvenir qu'ils veulent bien gar¬ 
der à un anabaptiste fervent du « plus 
lourd que l'air » en 1863, profond regret 
que ses quatre-vingt-neuf ans, parfois 
éprouvés au service de la cause, ne per¬ 
mettent pas au cacochyme de se rendre 
à l’invitation en hommage à MM. Blé¬ 
riot et Latham dont le vaillant et simple 
fait accompli a suffi pour consacrer une 
foi de vieille date, en décrétant péremp¬ 
toire notre dogme de l'aviation. 

Nadar. » 


389, Lettre de Clément àdeh a Na¬ 
dar, Paris, 12 octobre 1890. 2 p. 
Coll* Braive. 

Ader annonce à Nadar le vol de son 
appareil « FEole » sur une distance de 
50 mètres, à Gretz-Armainvilliers, dans 
le parc de M. Péreire. 





LE SIÈGE DE PARIS 


Nadar ne fut pus te seul à songer à 
utiliser les ballons pour la défense de 
Laris mais il eul Je mérite, en face des 
hésitations du gouvernement, de savoir 
faire preuve de décision. 

Le 18 août 1870, il constitue avec Dm- 
lois et Duruof, ses anciens lieutenants 
du Géant, le premier noyau d une Com¬ 
pagnie de francs aérostiers militaires : 
Je même jour, il écrit au Ministre de la 
Guerre pour lui rappeler les services 
rendus par les aérostiers militaires aux 
armées de la F 1 ' République en 1793 et 
1794 et il offre, outre son concours et 
celui de Dartois cl Duruof, un matériel 
composé d'un aérostat de 1.200 m*, le 
Neptune, d'un aérostat de 350 m 1 , le 
Strasbourg, et d’une mongol fière de 
5-000 nv : , appartenant tous à Duruof. 
Le 2| août, Nadar est convoqué par le 
général Trochu, gouverneur de Parts, 
4tu lui demande un rapport i il rédige 
ce rapport dans la nuit même et est de 
nouveau convoqué, le 23 août à midi, 
en Fhôtel du Gouverneur de Paris pour 
développer ses plans devant la Commis¬ 
sion scientifique pour la défense de 
Paris. Mais cette visite n'entraîne aucune 
décision. 

Le 4 septembre, arrive à Paris la nou¬ 
velle de la capitulation de l'Empereur, 
Nadar en profite pour occuper « révo¬ 
lutionnaire ment # la place Saint-Pierre a 
Montmartre et y installer à ses frais le 
matériel aérostatique de Duruof et une 
demi-douzaine d équipiers. 

Nadar reçoit bientôt de l’aide de l'Etat- 
Major des Marins, qui lui envoie du 
matériel optique, une boussole et des 
marins pour l'assister dans les manam- 
y res aérostatiques. Le 16 septembre, il 
commence ses observations en ballon 
captif, « de jour et de nuit, jusqu’à la 


hauteur de 380 m », assisté du lieutenant 
de vaisseau Montebello, détaché de la 
Commission de défense. 

Le 19 septembre, les communications 
sont coupées entre Paris et les dépar¬ 
tements ; le gouvernement décide d'em¬ 
ployer ballons et pigeons voyageurs 
pour le transport du courrier, La Direc¬ 
tion générale des lignes télégraphiques 
et celle des postes commandent la con¬ 
fection de ballons à l'équipe do Nadar, 
qui installe un atelier de couture à 
l'Elysée-Montmartre, pins à la gare du 
Nord. 

En attendant la fabrication du premier 
de ces ballons, Nadar décide que Duruof 
quittera Paris avec le Neptune ; le 
départ a lieu 3e 23 septembre et est 
couronné de succès. Dès lors, les ascen¬ 
sions de ballons se succèdent dans des 
conditions chaque jour améliorées. D'au¬ 
tre part, la Direction dos postes se 
préoccupe de faire parvenir un plus 
grand nombre de nouvelles de la pro¬ 
vince à Paris ; sur les conseils de Nadar, 
elle fait appel au photographe Dagron 
qu'elle envoie à Tours effectuer les 
microphotographies du courrier que les 
pigeons voyageurs transporteront . 

Le siège de Paris fut la dernière occa¬ 
sion pour Nadar de s’occuper active¬ 
ment d'aérostatique ; cette folle passion 
l’avait ruiné. 11 revint donc à la photo¬ 
graphie qu’il avait délaissée depuis une 
dizaine d'années. 


392. \(TK par lequel \adar, Duruof et 
Dartois se eouslituent Compagnie* 
de francs aérostiers militaires, Pa¬ 
ris, 18 août 1370. 3 p. B*N,, Est. 
Yb 3 2340. 


« Considérant qu'avant toutes choses, 
notre devoir comme Français est de tout 
faire pour repousser l'invasion étrangère, 
il est entendu que nous constituons,., le 
premier noyau d’une Compagnie de 
francs aérostiers militaires à l'effet d'uti¬ 
liser l'aérostat ion tant comme moyen 
d’observation que pour l’offensive. ... H 
est expressément entendu que ce con¬ 


cours de notre part à tous trois est 
absolument désintéressé. » 


393. Nadâh. De remploi des aérostats 
comme matériel de guerre dans 
une place assiégée, rapport deman¬ 
dé par M. le général Troclui, gou¬ 
verneur de Paris, Paris, 21 août 

1870. In-foL, 15 p. B.N„ Est. W 
2340. 

N a dur expose Ja possibilité dut i User les 
ballons comme moyens défensifs, obser¬ 
vation permanente de jour et de nuit, 
et comme moyens offensifs, 

394. Défense nationale* 18' arrondisse- 
rrnaiL observations aérostatiques 
sous la direc tion dos citoyens A a- 
dar\ D art oh, Duruof. Paris, imp. 
L e n d e r fi h (1870). Carte au 


1/ ,000.000. II. 39 cm ; L. 28,4 cm- 
Carna v alet, ço IL Nat la r [ !. 

Nadar y a inscrit au crayon les notes 
suivantes : « J'avais eu la naïveté de fai r _ 
tirer (à mes frais, bien entendu) ces 
cartes dont je complétais très rapidement 
les indications avec les couleurs conve¬ 
nues : crayon rouge indiquait français : 
bleu, prussien ; noir, les points occupés 
douteux. Je faisais h montés, 3 par jour. 
_> par nu il (pour les signalements des 
feux) place Saint-Pierre-Montmartre et 
j'envoyais aussitôt religieusement mes 
rapports au Trochu, qui n en a jamais 
regardé un.,, » 


395. Instructions rédigées par Nadar 
pour les aérostiers du siège de 
Caris en 1.870. In-8", 8 p. B.N., 
Est. Yb 3 2340, 

Une note manuscrite de Nadar précise r 
«J'ai cru devoir rédiger spontanément 
ces instructions élémentaires pour notre 
personnel improvisé et l’adresser par le 
colonel Usquin. Je dois reconnaître qu’on 
ne m'en a pas fait payer l'autographie »- 


396. Les ballons du siège de Paris. sep- 
tembre i 870- février 187t. IRhogr* 
do À, 1 issandier, Paris, imp. Le- 
mercier, 1871, H, 46,4 cm ; 
L. 34 cm, Carnavalet, coll. \adar 

V. 

397, Place Sa int - Pierre , Montmartre 
[28 septembre \ 1870 , Le Neptune* 
ballon d 9 observai ions m ilitnires 
parti le ! ,r comme ballon postal 
avec Duruof. Photo par Nadar. 
IL 10,7 cm : L, 7,8 cm. B,N., Eni, 
Eg2. 

Duruof était chargé par Jules Favre de 
porter à la délégation du gouvernement 
de la défense nationale à Tours la dépê¬ 
che annulant les élections de la C onsti¬ 
tuante, Il réussit à dépasser les lignes 
ennemies et à atterrir a Cracouvillc. près 
d’Evreux. 
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D<*partitre of a b allô on from Paris 
al night (sketch b) balloon posi), 
bois île C R, jmru dans l'illustra- 
t<‘d London news <lu 31 décembre 
1870. H. 29,2 cm ; L. 20,7 cm. 
B.N., Es». Ob 1. 

Lettre i>e Nat»aiï à Clément Gara- 
guel, journaliste aux Débats. Paris, 
2 octobre 1870» 1 p. B.N., Fst. ^ h* 
2340. 

Nadar invite Caraguel à assister au 
lancement de l’Arm and-Barbes. Cette 
lettre porte ! estampille du premier 
cachet des aérostiers du siège de Paris. 

Lettre de Nadar a François 
Hugo. Paris, 2 octobre 1870, 1 I. 
Coll, Ch, Dollfiis. 

« Mon cher François, 

Je vous rappelle à vous, à Charles, à 
tous les chers vôtres et à votre père 
que vous devez m'envoyer vos courriers 
pour demain soir. 

Ht laites l'impossible pour amener Vic¬ 
tor Hugo assister au lancement de mon 
beau ballon flambant neuf, l’Armand- 
Barbes, après demain mardi matin sept 
heures. 

A vous tous. 

Ht des proclamations V.H. pour lest 
sur les Prussiens. Donnez m’en jusqu'à 
2 ou 3 kilos. 

Nadar. * 


Eugène Farcot. mécanien-constructeur 
de ballons, avait public en 1859 la 
Navigation atmosphérique ; il fit partie 
des équipiers de la première heure de 
Nadar, 

4112, Départ de Léon Gambetta à bord 
de CÂrmantLBarhés. plat e Saint - 
Pierre de Montmartre, 7 octobre 
j870, peinture par Nadar, vers 
18TU. H. 102 cm : !.. 82 cm* Musée 
île PAir, n" 3652. 

Le ballon s'enleva de la place Saint- 
Pierre a 11 h 15. Il était guidé par 
Triche! et emmenait dans sa nacelle 3c 
ministre de l’intérieur Gambetta et son 
secrétaire Spolier. 1E descendit vers 15 h 
dans la commune d'Epineuse, près de 
Montdidier (Somme). 

En même temps que l’Armand-Barbes 
était parti un autre ballon, le George 
Sand, emportant deux négociants améii- 
eaïns qui venaient de traiter avec ïe gou¬ 
vernement de la défense nationale pour 
la livraison d’une certaine quantité d’ar¬ 
mes et de munitions de guerre. 

403. Nacelle en osier d'un tics ballons 
du siège do Paris en 1870. Musée 
de l’Air. 

404, Cercle d’un des ballons du siège 
de Paris en 1870, le Vauban. Mu¬ 
sée Car nu valet* 



Prospectus dessiné par Morin pour 
uri livre de K. Farcot. De Paris 
à Tournay en 8 heures* histoire 
du ballon le Louis Hlam\ pur son 
aeronmite E. Farcot . octobre 1870, 
préface de Xadar. paru à Paru, 
riiez Denlu eu 1873. H. 14 cm : 
U 8.4 cm, Carnavalet, eoIL Nadar 

IL 


405. Penbi lk construite sur le modèle 
du ballon des aérostiers du siège 

de Parie. Coll. Braive* 


J'vais F en T ver L Prussien ! chanson 
en six couplets, air final de la 
fie eue un cinquième étage. Paris, 
Madré, s.d. Fol. Musée Carnavalet, 
eoll. Nadar JL 



407. f*aris bloqué* la prière du nutrin* 
dessin de Fansline, lithog. Ba¬ 
ronne* IL 24,5 cm ; L. 16,5 cm. 
B.N,, Est* Qb L 

408. Si tm profitaii <lu passage du lud¬ 
ion-poste pour surprendre r vu ne- 
mi lithogr. de Cliam. Paris, imp. 
j, Voisvenel, 1871. 11. 21,2 cin : 
L. 17.0 cm. B.N., Est. Qb 1. 

409. ha Province attendant soti cour¬ 
rier. lithogr. de Chain. Paris, imp. 
,L Voisvenel, 1871. H. 21,4 cm : 
L. 17,5 cm. B.TV., Est. Qb L 


410. Ma dernière station (AttieuilJ des 
ballons du siège. Photo par \adar, 
11. 18,5 ci h : L. 26,5 cm, B. N., Ksi. 
Eg 2, 

Nadar organisa des ascensions en ballon 
captif en différents points de Paris et de 
sa périphérie : a Montmartre, à Saint- 
Denis, à Vauves, au Point du Jour, au 
pont d'Auteuîl. etc. 
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